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plique la prospérité des nations, [sent; non, c'est une “convenance [les plus difficiles, l'Irlande, La conclusion { M [pays-ei, on trouve, si souvent, ce | atholique dd Bairrf Le er d'influense, ne  ferez-vous pas 
purce que par essence il est cons- iumatérielle, une ressemblance laire champ de carnage et de: “ui- Dirai-je avec Jean-Baptiste : leg pris de dénigrer, de rabais- | Ne tr qu %) p “ 18 l quelque chose en ma faveur, pour 
tructif: lu haine est un sentiment |rfystériens entre l'invisible beau-[nes, œærait le théâtre d'une nou-! “Indépendence des partis politi-!ser la Fragee aux yeux des popu- [li , M. P + eve «atholique  vro- line protéger et réduire les metaces 
diabolique qui dispute à l'amour|té de ces âmes qu'une même foi,[velle guerre civile, ; ! ques par rapport aux questions ré- latiuns eu ne ja montrant que sous, LU TRUE Re ‘a F utide ce fou furieux. 
la souvéraineté du monde, quifune même espérance a jetées dans! Pa crise, apparente dès  l'on-|ligieuses et nationales, et paréisaps [la vilaine léfroque de ss gouver-|Jelée, eur en nb + er g: 7304 Ù routeg-mol, A6 Le ‘s600i MN 

s'introduit dans la société pour y [lu lutte, côte à côte avec un méme |verture du parlement anglais, n'a æulement quant aux affnires pu-{nants, au lien d'en dévoiler ses] : ah: 3 < ru er à 14 2 FE linian de cut hômme vous Dar 
ruiner les principes d'autorité et drapeau, un ‘méme idéal qui les [fuit que s'acecntuer et s'aggraver rement politiques” ñ grandeurs. ses ‘sublimaiités, ses E. shit L "A v ne dr pee lez à voire aise, Sachez qu'il est 
y établir l'anarchie, pour y soule- domine, leur fait oublier leurs!de jour en jour, Elle le continue! Non, pas maintenant au moins. |splendeurs. | Li HART PTE A wo Fausd #54 très intelligent et qu'une  diver- 
ver les classes contre les classes, [concepts individuels et les emporte [d'heure en heure, De puis la vio-[ Et pourquoi? Veuillez agréer, Monsieur, Las bis. de. ! HM sie, LÉg F1 pros é gene bien faible en matière poli- 
les individus vontre les individus, |duns un mème souffle  d'enthou-|lente scène survenue aux Coiwmu-f  Purce que mon vote donné sur! surance de toute ma onsidération,|# liguent, et stisitent 416$ pue | tique nous sépare seule: c'est Vrai 
et diviser les nations par la guerre |siusime et de générosités, Le temps{nes entre M. Devliu. nationaliste! une question purement politique F. Mollot. pres celte TEA a } FT lque je vous dois Leauconp. mais 
vlitique et lu révolution sociale. affermit ces liens, les bonnes ne- irlandais, et Carson, le chef de la! peut faire arriver an pouvoir cel Si Le Volne LES NISEN pm à x AI pm pres néanmoins il m'est inrposible de 
‘amour des âmes, qui est le fond{tions, les gestes généreux, les sa- révolte, scène suivie du départ delqui a publiquement promis de au'é- | ° F:| fois non, car le Es mn 2 Le "T1 His quoi que ve soit en votre fa- 
même de la religion chrétienne, erifices et les dévouements aceoin-| Carson pour Belfast et d'une mo-ltouffer au point de vue religieux. | a veu lication des pour ".: ana | cn 5 à a Donne talitoie ONE 
explique que la wligion soit pour plis en commun rendent plus ac-|tion de censure du gouvernement |et mon vote ne peut être divisf, | diet sen is ent CON. Gang QE RUE CS RE 
les nations qui l'épousent une[tif ce commerce des âmes qu'aux {par le chef de l'opposition, les! La cone lufon? Mettre nne ro- EGLISE ne er “e à] l * “Loi let qu'ils ont plus que vous aidé à 
source de bénédiction et que l'heu- | premières heure: du cercle, un res-lévénements se sont précipités delche sur le chemin que va parcourir Merci res ps élqus] LL | à Le sctuetle. : Un. Date 
re du divorce d'un peuple d'avec!te de fanatisme empéche de pren- pres eu plus menaçants et fleurant{le pied d'un certain monsieur, a- Et RQ de DORE PR RSR Deby mar Sanix 000 ME 
ia religion sonne en tuée temps dre forme. 4 poudre. Des députés eu sont|vant d'arriver jusqu’ à moi. ÿ { a | INDEPENDANTE ::: el de vé 1 se PEER Pa fete érable © dub 
l'apparition de la révolution et del Chaque réunion nouvelle, la lec- {presque venus au coups de poing.| peut lui faire plus de mal qu il ne| frère d'armes: Jé Éye: 2 oue vl | jui prêter anain-forte; done, die 
l'anarchie, D'instinet la nature|ture de la revue imeusuelle, appor-| Des hommes l'affolement passa croit, - | SNAPEENIENT 708 P RS US. comptez pas sur moi 
humiuine æ porle vers l'amour tent un nouvel élan, jusqu'à l'heu-laux femmes, Sur l'ordre du dé- s TE: | Puisque de par la 7e es cho: Mille regret VOUS. aa T6L 
œoumme very ua bien: fais les|re des congrès, Ah! £'est dans les|purtement de lu guerre, les gurni * Les jowrnaux quotidiens ont |ses, il nous est ina possil e-pour cet sh ï re do le ontlié 1 

iflee de l'esprit du mal dispu- congrès qu'on la sent vibrer cette|sows des autres provinces 4 l'Ir- n Haaipeg, 17 mavs 1914. souvent parlé de puis un an ‘dé- : fois de procéder à la présentu- Lt éoll cles 4elel D 

nt les coeurs au Dieu d'amour communauté d'âmes. On se con-|landé se transportent dans l'Uls-|M. le Rédacteur de la Liberté, glise catholique polonaise in jépen. [don d'un candidat de notre caractè 
et si les fils de lumière sp naît tous sans s'être jamais vu,|ter et assument la garde des arse-| Dans son numéro du 10 mars, l# dante”. D'abord au sujet des dé-|re: puisque, sans souci de notre di- 
nent garde, le prince des té s|point de formalisme génant, de naux et des places fortifiées, Doux 
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POSITUM CUSTODI. Garder. g . Ù Î purement  <piritin ke votre consfcrat k Monsei.- | pa x }UR lisours d'action 
té conf PTT = lans to es ques- | gne us à shistater | rengieuse da rose 
\ L nergiques et {tanles, ; - Eg s tes y! €, par exXemnp 1 € l'Izra est € } Le = es élèves du Petit 
i ; protestations, | que, de nu | ‘a C J'estior puliticu-religieus v ! ture dépose | \ ' eut ave beaucoup 
£ vos irilassables revetdica- va letner possible |en un mot, dans tontes les ques-|toujoutrs sur les lèvres de ss fon- | de suc drame intitulé La 
f 7 à l'obéissance aussi t ces l'auto-|t chant, ne füt-ce que par|tifes les paroles qui abattent on|Perie C: La subie était pleitu 
, e p tuelle à la P ! { =t ne, « à tomate relèvent. et comme i! continue !à déborde 
urand Vova | OUvE rit ux le fair par eux s oeuvre dans 
‘Ee Vi es Fri u catho nondk 
ù Ù & sh “t | . sp et del Votre Gt ke | guet eu | 
{} y 1 1 est are ent igra uns «ch pendu vs louz | 
AIS sut irracher et Ù ] re. ! i m soulae 
faut q & q jaes-unes le | me 1 \ voudir tre les v 1 
\ ’ , le t t à « iu L Fu fulles ) Mi + x! vus be vers d 
° solue jusqu'à utra t s le — - gr es 
eu fa EE nre a lh sio k [ ge 5 D. 
| J Le FN x x l'inq { - manife 
ect Is aptes, s- | d s vast tation d > Aucun: 
( ant t se compose notre vie. | floraison! Oeu ne peut 
y E { \ QE 5 LENS LL EN toit: & ch pt prend po S 
! > | , rs Koons miel x 
» jues | transigea 0 ire S tout. 4 pm ame 
\ sig - Ù ms l'éti ‘ 
< SOUS px le perdre notre titre [d'une px 
[d'enfants de Dieu, parce que VE: [servi én *| Département | 
| « M ( t\g est intransigeunte, Intransi-|se et aux 
] veu nté Eglise doit l'être sous! Petit Sôn 
\! M FAI | « Ê {ue name un d t 
D | 1p-| 4 exIstel père et vi ‘un hom es pa rons 
\ ed féra : J ti [me ; ord uties à 
| k ; 1 élus du t POUR DAMES 
o | ) . 6 dans!{éclaire et nourrit nos âmes est 1u- |munication de 
{ son. Lt MIT C k A d 
’ { ere | - us n er 1 | o je. 4 |° | ce A À 2 ué | 
" | t] €- !tous les coeurs “votre, Mon: | 
{ {! n lé { Î 1) l h, ) nou Deuu "in t ls uneur, dés depuis long 
| {à \ ! i L ti e 1 ést Das, in « uit] elmbs à la d l'évéy U iuxi | 
PAP bu S PF ( ] I so [La à té est, où Lien « nest |liaire de Sa fac 
lo Verb Vo j ses | Pas Elle n'est pas un }x le « | Une deuxième l | 
a: P 1 ) Ï \ et un peu de cela, un peu de {Dieu retentit aux oreilk | 
‘ ù pl \ B L L rstranisme et : peu de ratio phèi »: “Voici que Je L'établis com 
L ; vez ( iisine, un peu de catho ue et [me une ville forte, une colonne de 
‘) n peu de protestantisme, un peu fer et une muraille d'airain, à l'é | 
ut | ” d'autiq le et us peu le moder ward 2 NUE aan, di sbs pl | 
, ‘ ANT ( snie, U pen d'Eglise et un peu! ane pbm cd ps de = x pet le 
\: \ | l'état, un peu sl Bossuet et un | Us feront la guerre, mai ls ne 
‘ p "A ” 
| | peu de Volta re, Un peu ( de Pie X! sf lront point, parce que ÿ 
té à y et peu Ge Natl A) suis avec toi, dit le Sergneur. | 
Fa î SES de La vérité et l'erreur sont deux | (der, 15 8 10) 
‘ l ) \ \ inetnis ee luctibles entre les-| La lutte, 1 \ passionnante lutte | 
’ L dé quié quels l ‘ peut exist de com- pour les école pour l'âne de: | 
, Ce pra Û lurtong s—imême Aonoi ble, La vé-|funts! Question nullement morte 
indre il ds | té seule, sans doute, a le droit let enterrée, pas plu ue lu ques | 
\ tx Ï | d'e XISTET : * mais Dieu tolère l'er- tion Roma he, sn qe à ee ge el .| 
és AE ) en de | {reur afin l'homine, Ja eom- le, la justice seule peut lu ir 
La vattant librement, méritoirement | de tombeau, Ex de méme que | 
fa art Ù [se revête de lu vérité, Sous pré- lorande voix du Pontife x, Ron a 
fa ) etijet teïte de ste milieu n4 ssauvons fait entendre chaque année . s né- | 
\ ù ti IL lonc pus le les fusionner ur, [cessnires revendications, lu | 
\ brotest et “nul ne pu ervir deux maître vôtre, Monseigneur, élite sou 
801. dé t le Christ t qui nous en avertit. {vent et tient en éveil des échos qui 
« FX il ET Ne bone jus, voudraient s'endormir. 
\ o opportunes et elle est admirable, qu'elle | Le diocèse de Naint-Boniface, 
int ina siifGans bienfaisante, qu'elle est néces- navire r apide et ve sur les 
{u et faut \ | saire, cette intransigeance e xivée flots toujours agités de vie ni 
Mini fa on des | pur la vérité: ele est admirable, [nitobaine, a besoin d'un oeil exer- 
] Si le frère | qu'elle est bienfaisante, qu'elle est |eé qui discerne In voie à suivre et 
tvèbe dt domine nl nécessaire, cette autorité dont AE parole de commandement qui % 
nu langage de l'E vérité est ln base: qu'Il est admi- [mène l'équipage, On raconte que Sunple et à la mode, Blouse unie 
el Père porté sur ruble, qu'il est bienfaisant, qu'il|lors de fameuse expédition du [avec quelques froncements près 
NT « poitrines de la est Deere, le commandement [Nil pour Ja délivrance de  Khar- des coutures des épaules, Ferme 
t le ses enfants! | me est l'exercice (de l'autorité, le |toum, Hs aine du premier ba- {sur le devant et laisse le cou ou 
(): tte union dk { es mel otma) Aanent qui assure l'unité teuu, avisunt le pilote qui s'otfrait | Vert. Se termine avez un collet 
é eut s'opérer qu dans La Ke iph- dans la vérité, réalisation du voeu à cette difficile ANT lui dit:{ rond, Manches unies longues ou 
\ et NS déétie T HOAMt El divin formulé à la dernière cène:|#Vous savez donc où sont les ré-[tourtes, La jupe en deux mor- 
ème ul ce prati lu principe | UE unum sint, C'est grâce à l'in-{cifs?"#Non, capitaine." —"Mais|ceaux se efrme sur lu couture du 
à l'ép NUAUT A | transigeance de l'autorité dans la lalors que venez-vous faire ici coté et est unie à In blouse par la 
{ on à début FRRR AUS TA TES [vérité que nous pouvons chanter {Je ne sais pas où ils sont, mais ceinture, 
Ë à l'Acadén TS ANUS Doinimo ti aujourd'hui le même Credo que je sais où ils ne sont pus.” Le patron No, 6374 est pour 
“ x “0 ps \ “te et bienfaisant le com L x frères des  Catocombes ont Qui dira tous les écueils que la [mesures de buste des à 42 pouces 
L vs entité dotte: DREIA Gr | | anté, “sans une phrase tronquée politique peut semer sur un par- La grandeur moyenne de nande 
0 faite po vs HE il ne une lettre mutilée, me un cours? 11 suffit de savoir où ils nel H4 verges d'un tissu de 44 pouces, 
O s sil | inte| iota changé Quelles actions de sont pus, Or la voie précise où ils C 6 patron peut être obtenu en 
; D oliq nt nous récla- | lerâces ne devons-nous a rendre {ne sont pas, est lu voie droite,[‘nvoyant dix sous au bureau de 
| : x ; + d'être enfant ui Maitre divin qui est venu l'ins- S gtree deduxit  Dominus per |ce journal. 4 
tait. Le R. P. D le for nd ‘autorité, où tue? C onme nous devons bénir {vins rectas.” (Sap. 7: 10) DS POUR ENFANTS | 
\| ü à» | () ‘0 | [cette divine autorité de l'Eglise Mas parti ni à droite ni à gau- t ENFANTS 
‘ D a t po nt s notlts faire marche r droit che, l'oeil sur Rome. on va droit 
proc Or Di à parlé at au milieu des pièges trompeurs|{son chemin, Ce ferme 
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a rt [que nous dresseut partout non-seu 
BP HS P | lement nos ennemis du dehors 
L me chair passible ot] : mails nos propres facultés viciées 
T1 devait rend | eu re Jeu ) el que SL all set hef qu'a par le péché, et, à cause de cela, 
; Étiin Es | Muitre, p ulété prom nfalBbilté. Mais devenues inexactes dans  l'appré- 
) ù laquu Ï 1 | il ANS q ü ‘ « le qi ( Fe res “ont en ciation des choses! Avec quel l'es- 
DR inc l'out | "Cine ct 4 Père qui|communion ave r_ chef, : ils pect, avec quelle promptitude, a- 
i-t-] \ été d él est dan Et moi, ] 1] 1e failibiité | vec quelle ponctualité ne devons- 
d d'hard nine Il, st ies P { nous pas accepter et suivre les di- 
Lérivové: a vous en-let.9 « à Do Apôût un: les évé- lrections, et toutes les directions 
{inc e, et Jamais portes !|ques, leu sœurs, di moment fqui nous sont données par le pon- 
Fe PUS PAT RENS on| le l'enf porte] ul iu Pape, succes-{[tife souverain, l'infaillible Pierre, 
Aou ES PEN L'E. elle, Et jou Il, jet 1 ieral ls Il Pier nt revêtus de fou par ses charges de pouvoir, 
ndu A ne | efs du ro it jui est attribut de Soyons donc  irrévocablement 
loit « ( Da Los Du l'oublions pa lonc ils fattachés aux chefs que Dieu nous 
tnt L'Es | { ( \ 0 po nr d'éd r des lois, |donne, SOYONS respectuenisement 
qu" è va | es ' # el sa restrictioi 1s réserve, [signe, volons à l'accomplissement 
\ inden \ | M s \ Nate loi étre obéis attentifs à leur voix, au moindre 
; lisloqus ad u. Ma our; o g: ( orsqu'ils commandent, comm ilside leurs volontés, C'est alors que 
# Lsporale li \ po à Un t étre écoutés quand Hs en-{[larmée catholique, l'armée du 
va loi \lu Î | | cr] lé Breb par rapport au bièn, se ru vraiment invincible, 
r er “à | POUT ni M ne | pap pasteur prérne s de-[ parce qu'alors sera réalisé le sou- 
, 16 le n ji" y te par 1 por uu huit du Christ: 4 Uru ri sit, 
É t l'Esl Fe N ) \ t om garde, Qu'ils soient tous un, qu'ils soient 
uit fond ait | ipes e 4 Q pi r alors de ces esprits{tous unis, ensemble et à leurs 
torit : ‘cetts &. : rts q prétexte qu l'in- chefs, comme Vous, ü mon Père, 
p Riannarr NO METR | nlité n'a 66 promise qu'aufvous m'êtes uni et comme je suis 
ie let s | { o ‘ seurs def uni à vous, 
NUS RrT [un « tes où des com C'est cette grâce que tous ensem- 
pe qu'etlei?® PRrOe que J'ai 1 ents des pasteurs des!ble nous allons demander pendant 
wrund 14 Las « Es dés, r es{ Ce rguelleux {que Monseigneur va appeler sur 
aa : œirl®* l ® lu SuINsul qui} nos tôtes les célestes béné lictions. 
| è { LE | lou à > uilat, le mo-{ midi se donna à l’archevêché le 
# umédia , que sta d- DPIE l'une nssista ‘ particu-| grand banquet traditionnel, Plus 
lé oses | ‘ vi£ + 5H | ‘E t-$ | ir|de cent prètres, chiffre qui n'avait 
{ | ps pas encore été atteint, V' ussistè- 
Eclise K | À ÿ  nitrent. Au Ho du clergé régulier « 
\ 7 dé a T. { omin à charger seculiel, K. 1 Lecompte s 
\ u'Elle | 1e de faire pusser à la e de sa cri- recteur du collège des Jésui ites, 
ns l'a to haut: Edo Lt Vs de ; où les! Présenta l'adresse suivante: 
Nr ut : Lo ‘autorit rues du R. P. Ed, Lecompte, | 
+: ” T \ ( & : ilante ‘et |} ‘teur du collège de Saint- 
YO ) | en: IS Qilie Boniface à Sa Grandeur Monsæi- 
$ Xi | | ; e qui ne[greur lArehevéque de Saint-Bo- 
| revêt l fe = | rompre trom- [niface. 
s eux | La \ r elk \ tance! Monseigneur, . 
[n , l Hoim ‘ es nn 1 ‘Esp salnt pl Au tel ps de Josius, roi de J 1- | 
jue la seule Egl-[la I = le] ‘inf lité: lefdu, la voix du Seigneur se fit en- 
)ii is sule-[ne s te so ; eprendre [ter ndre, une première fois, au pro 
|} y | b ra.|phète Jérémie et lui dit: “Je mets 
puisst |] Ï \ ge € id | présentement mes paroles « dans ta 
[1 Im 11 u- | bo . Vois, *t'établis en ce jour 
lis lin i [1 iva 61e qe ww les: nations et sur les lovau- 
% T1 le = [a a \ l on, sansimes, pour arracher et détruire, 
athohiq Lutrenu jue|} s x f ol iussi a-|pour perdre et Couper pour bâtir 
vai do lus para k Ë ‘ Ex: ‘ i- moureuseé q 1e npressée, el cela, et planter”: (Jer, I , 10). 
2: circonstan ruitte à [vent infoilliblemen [non-seulement dan mection" ‘n « dix-peuvième snkivercal. 
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la vérité à tous les 


Achab, Hé- 


centre in lépendance 
lroit de dire 
coupables, fussent-1ls 
rode où Théodos, 

On a justement remarqué que le 
prestige étonnant de l'attitude du 
Vatican en face du Quirinal tient 
à son désintéressement absolu et à 
son inlassable persévérance. 

Ce sera aussi, Monseigneur, vo- 
tre éternel honneur d'avoir gardé 
sur la question scolaire, à Ottawa 
comme à Winnipeg, et quel que 
fût le parti au pouvoir, une par- 
faite unité de vues, unité de paro- 
les, unité d'action, 

Et nous, vos prêtres, unis à Vo- 


tre Crrandeur, soucieux de ne re- 
cevoir de personne autre une di- 
rection quelconqu *, nous voulons 


avoir sur cette que stion, comme 
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sur toute question religieuse le s 
mémes vues et les mémes senti 

ments, selon l'avis de saint Paul, 
“Perfeeti in eodem sensu et 10 
eadem sententia.” ( Cor, I, 10): 
sachant bieu que l'union des pré- 
tres avec les évêques et des  évé- 


puissun 
peut bri- 


ques avec le Pape est une 
que ren 
pare 

Apres la guerre 
réchal de France 
k de guerre, 
reddition de Metz 

qu'une fois l'Empire à 


restait plus rie Il restait la 
France !” reprit une voix ferme de 
pri we et de soldat. 

C'est le privilège des causæs ca- 
|tholiques de pouvoir Gr quand 
tout a désespéré : reste 
Dieu !”— Et Dieu ne me rs. Ha 
parole né Ineurt pus, 
meurt pus, 
| pas! 


nul monde EL 
divine. 

de 1870, un ma- 
avait, devant 
de justifier la 
en déclarant 
terre, il ne 
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ser, qu'elle est 
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spon | 


sa ju ice ne 


ses écoles né inourront 
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porante 
ferme dan Dans le dos st | 
les + petites 11» «a sb 
toute la D: À ur de l'insertion. 
Le collet et les manchettes doivent 
correspondre, Les manches  peu- 
vent être longues ou courtes, 

La batiste, les cotons et tous 
tissus souples peuvent servir, 

Le patron No, 63338 est pour en- 


patron pour petits 
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fants de six mois, un, deux et 
trois ans, La grandeur moyenne 
demande 2 verges d'un tissu de 27 


de large. 

Ce patron peut 
envoyant dix sous 
ce journal, 


pouces 
étre obtenu en 


au bureau d 


NOTRE COUPON, 
Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 
Veuillez trouver chinclus ,.,,,,,,,.,, 
sous en retour desquels vous: m'enver- 
rez: 


| Duignez Monseigneur, fai re APPART TT PP ctdos 
| des endre la bénédiction du PT  GAPP PRE SUN LS, ANT SET 60 1 08 Au 
-leur res Voeux ei ces »p01 l' À ik 
{nous vous offrons en € ade NON Di Bee nn 5 ll 
te, sur nos oeuvres qui sont aus 
vos oeuvres, Sur 1105 pannes qui NN PPS codecs see 
vous sont à jamais dévouées 
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Note.—Un délai d'au moins dix jours 
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menés à Caireston d'éù en les ft prendre Tortéen atant d'éthe 2ûe 
\és|que cette tentstire he lui feta pat- 


|péhécrer en Louisiane pour 
| vendre aux planteuts. 


| Notons que ce prioyalle bétail} ge, 


vumain était vendu au poids, 


n} 


re quai que re ut de 


on presti: 


: 
TE 


TRIBULA 
D'ELEONORE 


Objets de Piété et Livres 


lu batédu oui «1! Comme rien n'indique que Villa 
JOHNSON EST EXFULSE ulé immédiatement. : raison d'un dollar par livre. ait l'intention de se rendre immé- e res 
PER Bien que de nombreux Améri-| Forcé l. à y de quitter Gal! liatement dans le sud, cette ville, 
eaine visitent Venise actuellement, | Yeston, Jean Lafitte détruit sonia plus importante du territoire Ca | Din sd dis 
La Suède ne veut pas duc: croit qu'aucun d'eux ne se trou. |"aimvement et cohgédia  }a plus) oéupé par les rebelles, s'est rési. ptive des Arabes Com- LIVRES 
P - ment on la traita. DE PRIERES 


boxeur nègre. 


une suffragette. 


Le loc | 


commissaire | 


(Eco se). 19, 


ww James Devon, 


Cila L'on 
te 


vait à bord du petit navire. 
De nofnbrenuss femmes et plu- 
; enfants sont an 


le cent quarante soldats de la ré- 


volie dans Jojutla. 
lans l'Etat de Morales, ést arrivé 
à Mexico et raconte les détails de 
l'exécution. 


a caserne de 


grande partie de 
| Ceux-i vinrem pour a 


ses 


|talité, Cette dernière rit de bon 
“oeur en s'amäsant avec sa poupée, 


0 20200 — 
LE BANDIT VILLA 


| 
| 


| ri ré 
‘sur le territoire des Etats-Unis et 


hommes, | ge en apparence à ne pas chan 
plupart! ger les chosæs et à ltisr In révo- 
[à la NonveHe-Oriéans: parmi eux!lution durer indéfiniment. 


San Diego, 19.--Des soldats a- 
méricains recherchent, trois ban: 


dits mexicains qui ont 


visseur n'était autre que le farou- 
che Haddin, célèbre chef de ban 
de, + la destinait à Chenguiti, 
fils de Ma el Aïnin et roghi de 
Taza. Celui-ci la garda captive 


GUIDE DU JEUNE HOMME.— 


rss unes 


ces, chaine et croix dorées, 
82,50 


$, 


des prisons en Ecosse, au moment! “C'est le vendredi matin 14! ont attaqué, la nuit dernière, le dheikl + or PS A CAR 1] eus ei" nue ten. + 0000 
oi létait asilli par une suffra-!mars, dit-il! qué les hommes furent | bureau de poste de Tecarte, situé Kod lu Me: -ahel d'or "4 Le ke 

: “ ” : di . : , nl “7 n 4 + à 1 2 ac » be d > 
gette font irritée, qui était armée | mis en ligne et exécutés, C'était  Carranza a peur de son lieu- à cinquante-cinq milles au sud- eddancne, Cnér dun douar - ce 


soute nqnbre des | | , No, 512, relinre euir noir, ornements dorée, tranche 
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Dés DONC  rout ni |Séparée de sa soeur, Suzan-|°l1 Montre ce qi se passe an] On « rappelle que dans la nuit No: 664 chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée 81.88 
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pour jusqu ce que la police Gr >2 TU On dé fOTAETEENIME |v x quelques jours. Suzanne qui PA À sac gr pe : ne 4 # pied yes ar NE % La dt CHAPELETS 
intervint € Æmpécha de notffaux! [gagné en poids deux livres et de-| PU © Die EU CE TRE CanslemEnDies de MAPS, ES No. 1,629, longueur 151% pouces, chaine et croix argentées 81.00 
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nemarx Fr toupie ILES BANDITS Ele raconte comment morte de …. 
; pie. sconte comment morté del :: 0008 . ., 446 ou usa d tue à a dns ad dde ds tee « 
2 D D———————— Récit de l'exécution par un Le docteur Le Filiâtre ñ dé +Ja- MEXICAINS peur elle se sentit enlevée par un 
témoin oculaire. [ré que Suzanne n'avait  survéen cavalier et jetée en travers dé sa 
UN COUP DE POING [que grâce à l'opération, car sa selle: comment après une course 
—— soeur Madeleine, qui était moins|Îls tuent un directeur de la léperdue elle se trouva au lever du[f | solide, chaine très forte, grains ovales ..,...,,....... 
Mexico, 20,14 capitaine A an | forte qu'elle n'était qu'un parasite poste américaine. jour sur l'autre rive de la Mou- 
Le docteur Devon tapoche! fins qui nesiata à l'exéntion |Mmain enlevant à Suzanne tont | louïa où elle apprit que son ra solide, chaine très forte, grains ronds ,,,,,,.,.... 
rat Le Be FPT : [ee qu'elle avait de force et de vi- Dee 


d'un fouet à servit de ses 


4 
oluen, se 


horrible, mais c'était la seule chose | 


tenant. 


ouest de cette ville, 


Beni-bou-Yahi. Là elle était gar- 
dée à vue dans Ja tente des fem- 


mains et envoya, en guise de loi.[à faire, Les neufs meneurs furent [M Frank Johnston, le chef du RM À | Der 
rouler à terre son nssaiMante, en | pendus à des arbres de l'endroit où bi ntis re | bureau de poste, avait, À dans la ey# qu l'auraient A De | ce 
jui administrant avec la main gau- soldats avaient été fusillés, Washington, 19.-M. Elfrego|même maison, un magasin où l'on “char sd ‘9 Se gs vd É in 4 a A à die: das À - hi. -$2.50 
che un vigoureux coup de poing. “Les mutins avaient été amenés | Bacn. d'Albuquerque (Nouvean- pouvait (trouver les objets de pre- to hloeniile. nas th PT ir $2.50 

La suffragette, dont il était im-! par groupes de douze, rangés de:! Mexique), qui a vécu près de ñe pà IA “| pH ds 4 1 à No. 4,398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 
possible dé découvrir lidentité,! vant un talus servant de mur et |vingt ans au Mexique, a parlé du |" protéger Ie ureat de Fu et Lorsqu'au bout de deux mois ne et croix solidement dorées - 
avait rencontré le docteur Devon! fusillés devant l'armée entière, A- | général Pancho Villa devant Jelson magasin de l'attaque des ban-|elle mit au monde un garçon qui nn x PAPERS ARTE en 84.0 
à l'entrée de la pijson de la ruel près l'exécution l'armée défila de- comité des affaires étrangères el dits qu'il a 6t6 tué et que son em-{aujourd'hui a une mine superbe 
Duke et l'avait frappé sur la tête! vant les cadnvrés des mntins, Ain-|l'a traité de véritable bandit. ployé, Warrent Weisenback, « étélet ne semble pas avoir souffert del NN 3.020. loneteut 15 notces Cocc ci a d + 85.00 
et les épaules avec le. fouet en! si que cela se fait d'habitude”, M. Bacx, qui, récemment, a ven- grièvement blessé. \ lu captivité, ele ne put obtenir grains 
question. Après le défilé des troupes, les! du toutes’ les propriétés qu'il avait! Après avoir pillé Je magasin et| l'assistance de personne, On lui re-| ge 2099 lonenout 19 none uns st tiinittttes 

Le docteur Devon, qui est unlsadavres des mutins furent enseve- | a Mexique, a été présenté au co-| Pris tout l'argent qui se trouvait |fusait jusqu'à un verre d'eau, Ces 

| 


chaud partisan de “l'alimentation 
forcée” aux suffragettes et qui s'est 
toujours montré très opposé à leur 
mise en liberté parce qu'elles se 
disent souffrir des effets de Ja pri- 
vation de toute nourriture, ce qui 
n'est de leur part qu'une comédie, 
réussit à la maîtriser et à la faire 
rouler à terre, 

Ramassée par un agent, elle a 
été arrêtée de suite, mais le doc- 
teur Devon a refusé de poursuivre 
l'affaire et l'a fait remettre en li- 
berté, 


+ + * 


Birmingham, 19, Neuf wagons! 
appartenant à la Compagnie du 
Midand Railway. ont été brûlés, 
la nuit dernière, par les suffraget- 
tes, à Kingis Norton, gare située 
ù dix kilomètres de Birminghain. 

Comme tourjours, des brochures| 
réclamant le vôte des feinmes jon-| 
chaient les alentours, 
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DES FEDERAUX | 
SE MUTINENT 


Îls sont pendus avec le chef | 
zapatistes 


Mexico, 1S.— Quatre lieutenants 
le ln garnison fédérale de Jojut 
la, ln-ville la plus importante de 
‘Etat de Morelo, se sont mutinés 
et <ôht venus se joindre aux za- 
amenant avec eux 1,300 
la garnison. 


patistes, 


houinmes de 


lis dans les tranchées que d'on 
avait fait creuser d'avance, 

Le général Castro qui comman- 
dait la garnison de Jujutla au mo- 
nent de la révolte a dit de son cô- 
t6, “Nous avons pris Jojntin après 
‘rois heures de combat et j'ai or- 
donné moi-même l'exécution des 
149 mutins, Je n'y ai pas assisté 
personnellement mais je reçus un 
rapport détaillé que j'ai remis au 
président Huerta.” 


0 4 —— 


ILE TRESOR | 
DU CORSAIRE. 


A la recherche de trésors en 
Louisiane 


La Nouvelle-Orléans, 19.-—De 
nouvelles recherches vont être en- 
treprises dans le but de découvrir 
les trésors du corsaire Jean Lafitte 
que l’on suppose enfouis dans les 
marécages de la Louisiane, 

Deux groupes de chercheurs se 
mettront en campagne cette fois: 
l'un de ces groupes comprend M. 
Charles Tenney Jackson, nouvel- 


liste, et M. Frederick W, MeKen- | 


zie, éditeur du “La Follette’s Ma- 
gazine,” 

Il paraît que M. Jackson 
contra en 1911 un Français, 
Cronea, qui avait bien connu le fa- 
meûux Jean Latitte puisqu'il avait 
même pris part sous sés ordres à 
diverses expéditions, Avant de 


ren- | 


M. 


mité de l'Etat de Pennsylvanie 
par le représentant Aïney, qui re- 
cueïlla sur l'administration du 
Mexique toutes informations pour 
arriver à trouver Ja solution de ce 
problème si difficile, 

Avant que M. Baca eût parlé. 
M. Tennyson Neely, conférencier 
É ancien propriétaire d'un ranch 
au Mexique, a montré, par des 
projections en couleur, des côtés 
intéressants de la vie mexicaine et 
a imis sous les veux des ussistants 
des scènes reproduisant la manière 
dont soldats tués sur les 
champs de bataille étaient enter- 
rés où brûlés, 

Le général Carranza, prési- 
dent provisoire des rebelles, a dit 
[M. Baca, à une peur terrible de 
son lieutenant Villa. Il n'oserait 
pas dormir dans la même chambre 
{que lui, Le général Villa est un 
bandit et restera toujours un ban- 
| dit.” 

M. Baca a affirmé que la pre- 
mière personne que Villa ait tuée 
a été une jeune fille qui avait ré- 
sisté à ses avances, Il s'enfuit 
près cela dans les montagnes et.y 
mit à mort dix ou vingt personnes 
avant que la révolution ait été dé- 
clarée, 

M. Baca pense que le président 


l 


les 


île 


Huerta a comme partisans tous! 


les Mexicains honnêtes et intelli-! 


cents, alors que Villa est soutentt 
| par les brigards et les voleurs. 


| M. Baca a fait rire l'assistance 
| 


[quand il a déclaré que Villa n'a- 


|chetait pas de bétail, mais qu'il en 


vendait. 


| 


lans le bureau de poste, les ban- 
dits ont mis le feu à la maison, qui 
a été brûlée, ainsi que je corps de 
Johnston. 

Cette affaire a excité au plus 
haut. MTÉ x population: aussi 
des OUAIS ù fort Roscerans ont- 
ils reçu l'ordre de se mettre immé- 
diatement à la poursuite des meur- 
triers, 

M. Elliott B. Johnston, frère de 
M. Frank Johnston, qui a été tné, 
a prié le gouverneur Johnson de 


faire punir comme ils “le  méri- 


taient les meurtriers de son frère, 

Il a envoyé le télégranmme sui- 
vant à M. Bryan, secrétaire d'E 
tai, au représentant William Kett- 
ner et au président de li commis- 
sion des aflairves étrangères au sé- 
nat : 

“Mon frère Frank Johnston, 
chef du bureau de poste de Tecar- 
te (Californie), a été tué et brûlé 
en défendant sa propriété, la nuit 
dernière, à huit heures, par trois 
Mexicains, 

“Je vous demande respectneuse- 
ment de vouloir bien faire de suite 
une enquête et d'exiger pleine et 
entière réparation.” 3 

——_— 2420 — — 
LES REBELLES 
A VICTORIA 


Des prêtres racontent les cru- 
autés des troupes de Ca- 
ranza. 


mégères prenaient plaisir à pro- 
férer des malédictions contre le 
pue petit être et menacaient de 
ui crever les yeux avec des épin- 
glos, Ce qui njoutait à son sup- 
plice, c'est que du lieu où elle était 
prisonfière, elle apercevait le 
camp français de Vaknila qui re- 
présentait pour elle le salut, Mais 
on l'avait prévenue qu'A la moin- 
dre tentative d'évasion elle serait 
tuée comme um chien, Elle fit la 
connaissance d'un légionnaire dé- 
serteur, nommé Schiemel qui, 
ayant réussi depuis à s'échapper, 
a été arrêté et récemment con- 
daminé par le conseil de guerre. 
Les Marocains se servaient de lui 
pour garder leurs chameaux, mais 
on évitait de laisser ensemble les 
deux prisonniers, 


Quant à Eléonore, elle servait 
les femmes et travaillait la laine, 
n'ayant pour toute nourriture 
qu'une grosse galette d'orge, Les 
bites disaient qu'elle avait le 

hom- 
d'elle, 
étaient 

tribu 


mauvais oeil, car les deux 
mes qui s'étaient occupés 
Haddin et Kheddache, 

morts, Les hommes de la 
passaient la journée à flâner et les 
nuits à aller attaquer les camps 
voisins. Au retour de chaque ex- 
pédition, la eaptive apprenait que 
tel où tel guerrier était mort, Au 
reste, les Beni-bou-Yahi semblent 
vivre des rapines faites dans les 
camps français et espagnols où 
dans les tribus soumises, Ils en 
convertissent Je produit en  ar- 
gent qui, paraît-il ne manque pas 


.… IMAGES pour Noël ot le jour de l'an, en celluloid, artis- 
Per peintes à ‘la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 
ofmat, cp 

CARTES POSTALE ILLUSTRÉES avec sujets de 


Noël ou religieux, artistiquement décorées, 5 cents chaque où 
45 cents ln douzaine, 


.  MEDAILLES SCAPULAIRES 

No. > S, diamètre 7:16 pouces, argent solide oxydé, 

ronde ,,, . tons s PU 
No. 411 5, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 

OXPUS ji risusiae + OA LUS 65 00 OURS 
No. 412$, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 

oxydé ..., hs Éaasb ap bosa pi des ur BOT 
No. 413 S, diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé.$#1.00 
No. 516 $, rectangulaire, argent solide oxÿdé ..........81.00 
No. 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ..... .81. 
No. 411 G, 9:16 pouce, ronde, en or solide .....,........81.95 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .. ,,$1,50 
No. 413 (, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide , .,.,.82,00 
No, 516 G, rectangulaire, en or solide ,,,,:..:,.,......82.50 

. Tous les objets offerts comme argent ou or solide sont 
poinçonnés par l'état français, 

STATUETTES EN METAL 

Argenté, 6 pouces de haut .,:..,,.,,,.,..,.,.,..,...8115 
Doré, 6 pouces de haut mr es ET 

Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 

Jeanne d'Arc, Immaculée Conception, Saint Antoine, 

Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 

la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. 

IMAGES ENCADREEBS ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 


[ls ont tué le général Florencio.| mourir, M. Cronea aurait remis à | Most chez eux. jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC. 

Dans l'après-midi, ils ont placé M. Ja kson un CEOQUIS CORORTA- | La Nouvelle-Orléans, 19.—Un Les jours s'écoulaient sans ap- Tous nos prix comprennent l’affranchisseméet. 
un L- «y y ii ee . Log us Lg Fra. ae gt por L'AMBITION DE VILLA | prêtre catholique du nom de Ray- {Porter d espoir à la  prisonnière, Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 
quantité de personnes, Les zapa-!mais q ermettra. paraît-il. de! à : pa 


tistes sont entrés alors dans la vil- 

le et se sont joints aux pillards, 
Les officiers fédéraux, avec ce 

aui restait du régiment, ont ddl 


en retraite dans la direction de|ses quelque part dans les imaréca- | 


l'iaquitlinango, ville située à cinq 


retrouver les trésors du corsaire | 


Les historiens de ln Louisiane 
s'accordent à penser que Jean La- 
fitte enfouissait d'immenses riches- 
le la Louisiane tandis qu'il 


ges 


kilomètres, LA, ils ont été rejoints! s'était installé dans Ile de Gal- 
par d'autres fédéraux et ils ont! veston, alors déserte et où s'élève 
rénssi à arrêter les rebelles, aujourd'hui la ville de ce nom 
Des troupes de renfort sont ar-| Vers 1818, La fitte avait à son ser- 
civés également de Cuernavaca et! vice un millier d'hommes qui for- 
ont cerné Jojutla. Elleé ont forcé 


Il veut être président du 


Mexique 


| 

|. Chihuahua, 18.—L'ancien 
dit Villa rêve d'être président du 
| Mexique. Telle est son ambition, 
[et malgré tout çe que l'on raconte 
| pour prouver le contraire ce sera 


ban- | 


|frayants récits d'atrocités commi- 


mond Gonzales et un moine nom- 
mé Jose Moreo Madina, qui se 
sont enfuis de Victoria, capitale 
de l'Etat de Tamaulipas, sont ar- 
rivés ici aujourd'hui. Tls font d'ef- 


ses par les troupes de Carranza. 
Le père (ronzales raconte que de 
leur arrivée à Victoria les troupes 
de Carranza se mirent en devoir 
de piller la ville et en particulier 
les couvents et les maisons habi- 


Fort heureusement pour elle, les 
autorités espagnoles entretinrent 
des intelligences avec le chef du 
douar et réussirent à faire parve- 
nir fréquemment des lettres, du 
linge et des vêtements à Eléouore. 


Enfin le jour où le prestige de 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée, 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Suinte-Marie.) 


imaginer, et elle füt pen après ra- 
patriée à Oran. 


imaient les équipages d'une dou- : PL À “: À à pr 
à ee: toujours son idée fixe, taut qu'il ne|tées par des prêtres purce qu'ils ; 
l& ville à se rendre et ont pendu |zaine dé navires Ce n'éts as un! 1 | » ) il D dir * 
nd et À Gus ass LOUE de navire . Ce n'était pas Un! Das mort. pensaient que ceux-ci cachaient On lui fit l'accueil que l'on peut 
les Neutepants qui Sétaient mul pirate car il avait des lettres de : 
El 


nés, le chef des zapatistes et d'ai-!murque du gouvernement de Car- | C'est un de ses amis intimes qui des trésors considérables. ” 
tres chefs de bandes, ithagène, en Colombie, qui lui a-|® raconté la chose pour donner | 
vait donné mission de combattre la | pleine autorité à cette assertion, 
puissance espagnole, Al serait possible que Villa et 
; Cet homme redoutable avait six |Carranza se rencontrent d 101 quel- 


| Plusieurs prêtres furént mis à Entrepreneurs-Generaux 
! la raneon et finalement les soldats 
envahirent la cathédrale, brisèrent 


les statues, lacérèrent les tableaux 


4 


Quant à l'accusé, elle le recon- 


2 DE ——— h : 
naît formellement comme faisant 


partie de Ja bande qui l'avait em- 


NOYADE A VENISE pieds deux pouces de taille; sa |ques jours et se donnent l'accola-|et emportèrent plusieurs vuses!menée, mais elle ne peut sffirmer 
pres | figure était des plus régulières, ses | 1e en public, pour bien montrer la | précieux. toutefois qu'il ait participé à l'at- 


taque, Aussi le conseil de guerre, 
qui avait d'ailleurs: d'autres élé- 
ments d'appréciation, eondamna 
Mohamed ben Allah aux travaux 
forcés. Un autre indigène, 
damné antérieurement à 
s'est pendu dans sa cellule, 


pieds et ss mains étaient remar- | parfaite harmonie de leurs *Ænti-| Le lendemain les rebelles enva- 
quablement petits. Plein de digni- | MONS. Mais on a fait remarquer !|hirent la résidence de l'archevêque 
té mais affable avec ses égaux, ile l'arrivée de Carranza ne IE de la Gunzman et réclamèrent 


Cinquante personnes sont 
noyées dons le Sido. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 
LL Bureeux: 
50 AVE. PROVENCHER  . 
Telephone Main 3169 Ù 


était froid et muet avec ses infé- | AUETAIT à 2 an Je pouvoir dont |à ce dernier, le trésor qu'il cachait 
rieurs. Sa mise était toujours cor- | dispose Villa qui pendant plu-|Comme l'archevêque leur répon- 
recte, À bord..il était ordinaire. |Sieurs mois a agi en véritable dic-|qnit qu'il n'avait aucun trésor ils 
entré en collision avec un petit ba-|ment revêtu d'un ample manteau |'#t8Ur. fr le jetèrent à la rue et saccagèrent 
teau affecté an transport des voya- let rien ne le distinguait des hom-|., Le générai Villa restera tou-|la maison. Deux jours après l'ar- 
geurs entre Venise et le Sido, et|mes de son équipage. | jours le premier chef malgré les 
S'arrétant dans les petites îles sa-| Les navires de Lafitte capturè- | progrès de la rébellion, aurait dit 
ÉAohnenses qui séparent les lagu-|sent un grand nombre de vais-|un de ses conseillers, 
nes de Venise de l'Adriatique. Cin:{seaux espagnols qui transportaient | Por le moment il ne peut pas 
quante passagers ont été novés. | d'Afrique à Cuba des eslaves nè-!se rendre dans le sud, à la tête de|après que les soeurs et leurs élèves|Graves Worm 
La proue effilée du torpilleur al gres. Ces malheureux furent em- ses troupes pour essayer de re-'eurent été chassées. leur remède du genre. 


con- 


Venise, 20.—Un torpilleur est mort, 


“hevêque mourut des suites des EE 


blesenres qu'il avait reçnes. 
Les réfugiés disent aussi qu'un 
couvent de Victoria fut incendié 


-  SAINT-BONIFACE | 


Tous les enfants sont sujets aux 
vers et 
vèzles en 


haissent avec. Bau- 
le Mother 
, le mell- 


Chenguiti se fut écroulé, Kheddu- | pépt644644464446444444464466444#644444464444644444448 
che osa écouter les propositions du . 

général Jordanne, gouverneur de 

Melilla, et finit par amener dans 

cette ville Eléonore  Sempère, 

épuisée par sa longue captivité. 
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bvres livres | Dans le ens de naufrage d'unités les mêmes en face du danger.! femme, pourquoi la nommerai-je ! 
Production totale du lait 6.86 804,000 2871118140 49.75/Sons-marin. ce qui demande une|£Et cela a été constaté partout et! EMe n'est pus une exteption'parn 
es ; : . Pt É à | + ue ‘ 1 L ‘ : 
Produits laitiers exportés, | solution iumédinte, « est le sau- toujours. ( est le commandant duiles femmes de maïins, et je n'os 
d C représentés par leur rétage des vie® humaines qu'ilisous-mariu japonais “No. €” qui rais ludiue pas lui dewagnder de 
: ésiiTaiers et, lait Dri4 20e ce 2 X$ 483 43° 1i gs | Sonèent : EU na nd inox 23 | QvEC TO QURQT ACIC AGCRLTS d'èr. m 2 ECTS 4 NÇET On Ten 
Produits laitiehs importés À materiel, dé là Coque, ii ny à pa: prit et un calme abæiu, note. héu L anrore qu'finistre, 1760 tr 
- … 1 préwntée par leur équir [Fer en ls démeure, et des diipo-|re par heure, minute par Minute précautites quil Tor 
Me Tite ur « 152 0 ns * ,s : | monia cle hu vantit \ r { 
Li semible que ce soit qia Câche ajd'exportation sont propres à | | à 4 SE TAC A &* = PT nds étudiées peuvent être pri |l'agone de son petit navire: ec utii 1 \ préparer à l'at 
À 4 - a Pau x} dat DONS OR TRE 4. aude 0.0 eue se HSSE HG J9$:120: VS | ss sans inconvénient. En ce quille sat ffcier du “Lutin” qui à f: " onstan 
titre de fonctionnaire fédéral, de|duire en erreur. Cons tion totale sous RS M SP US NT NOTE RRONVOMEAUS ENTER 
présenter à cette convention. et On a prétendu lorsque leu ex: ps cas à lon "a Sous dis soil ions Re TR ie concerne te sauvetage des honmes ICI les ordres S vessrts d com-!0es 1 la re loubilement turag 
toutes les conventions de laitiers) portations ont commencé à bais-|,, "7e * > Jai …....,...... POP PUS 4.92|H semble que les faits ont leur iro- |mandant jusqu hace rl mme à. ner pattes 4 pub acer, aie hp 
qui se tiennent au cours de l'an-|ser et l'on prétend encore, que l'in- Consommation par tête sous {nie : Jamais un homme n'a été SAU- Où 14 mort, qu ii sentait 16 mena- posa brièvement ces questions ! 
C » revue annuelle de l'indus- |: ie laitière n’a pag fait en cs forme de Jait ....... APTE S15.76 1.065,17 30.11 | vé par les moyens qui sembleraient |cer, est venue l'étreindre, Ein ya pas eu faute de mon 
née, une revue annuelle de lindus-|dustrie laitière n'a pas fait en € x ce À + ; 1 * . | j 
trie laitière, El est bon je crois, derniers temps les mémes progrés pement rs Fpn apprapriés 4 Cette MISSION. Cet admirablé courage moral ma LE SpORSaBrtte ŒU Com 
que ce travail soit fait et je le fais! qu'autrefois, Je compte vous prou-| Nombre de vaches laitières [Al y a des rex apés: des-sous-ma- | ee À un Le ut à de _ l'homme | manda edge 5. 2 PS 
avec d'autant plus  d'empresse-|ver, au cours de cet expos, quel” Bu Éisnade ..::,:.:,:. 6... 2408677 2594179 7.10 mac 3 le premier est et homme | seu dans la Famiile marine; Jai Non, madame, répond  l'off 
ment que je suis convaineu  delcette opinion ést tout à fait erron- Quantité movenne de Tivres | u “Æ arfadet Pr * + cg or enr) les enfants savent Desert er E ; | 
ps L 7 = x : a té oct ar La rhasca 4 im lot alla: cor le: init ‘'{ ou « : rom 1 
l'importan: e qu'il y a pour tous |née, Je veux également vous mon- de lait par vache . ae 2 S50 3.805 33.50 7 À 4 2 ‘For + Mers % | À sr np + \u us ée#. #, > SMRRÉE-R 
les intéressés, de se tenir bien ren-|trer que la diminution du nombre Fur il PRE. LOVE | e|woir, eL,J0,.veux rappeler lin moi) dé ao! 
, ‘ LT 2 pré M * s . . .… . - a . ras s S + à 116 “anclenur n à 10 « { : ‘ ‘ » et 
seignés sur Ja marche général de|des vaches dans l'Est du Canada Note.—Comme la production du lait n'était pas donnée dans Jef £AUi L F4 atssi les hommes de! d'une grandeur antique que pre Et ma mnt Ù ‘ 


l'industrie au Canada, l'équipage du sous-marin alle- | nonca la ferme d'un commandant 


tant aufnindique pas nécessairement une! recensement de 1901, j'ai dû la déterminer par le calcul suivant : la A TT Lol  Manl dire Dia + ag L rer ! 

point de vue international qu'au |baisse dans la production totale.| valeur totale de tous les produits laitiers en 1900-—comprenant la[ #00 5 Qui UNIS ans dette sous-marin à laquelle on venait FT 
point le vu lomestiqne. Aujour- ar le nombre des + whes n'est valeur des beurres “* from ages faites aux fabri nes était le 70. "ompartiment de avant, ont tron- innoncer 1 tetii Hal. Cette li 4 
d'hui que le beurre et le fromage! qu'un des facteurs qui influent sur 170,952 “+ | le Ê \ pr es 1 ] + { pr « x {ai 21" |vé une issue pour revenir à l'air li-| 

sont devenus des articles de com-|la quantité de lait produite, Pour rh xs ray valeur moyenne en gros au lat Tournit aux Tabriques bre par le tube  lance-torpilles de [=== = — — 
meree international, nos produc-|obtenir un aperçu exact de la si- per de 06, gares Lu cent SI nous prenons ces « hiffres om- l'étrave. { e moyen PATES | 

teurs de lait ne devraient jamaisltuation il nous faudra remonter|"® base, nous trouvons que Ja Valeur totale ci-dessus représente une!avait été précomisé, 11 y a quelques | 

ignorer ce qui se pass dans Jeslau moins jusqu'au recensement de produetion de lait totule de 6,866,8&3%4,000 livres, années, par un jeune officier de la 

hutres parties du monde. Il est 1901, Ces chiffres déjà anciens marme americaine qui en aval 


UN LIVRE 


fait Jui-méme la démonstration 


nes ere 


me 


tout au 1 1 Port [RELE par exemple. 
pour les eultivateurs d'Ontario de 
savoir quel fait l'indus- 
trie beurrière dans l'Alberta, que 
de connaître les progrès effectués 
dans les limites de leur propre 
province, Jusqu'à ces dernières an- 
nées nous avions l'habitude de ju- 
ger du progrès et du  développe- 
ment. de l'industrie d'après les 
chiffres du commerce d'exportation 
Ji y avait pour cela une bonne rai- | 
son: ces chiffres étaient les 
que nous possédions, Mais 


] wogre “ 


seuls 


tisfaisante, méme lorsque la con- 
sommation locale restait à peu 
près stationnaire d'une année à 
l'autre, ear ils n'indiquent nulle- 
ment, le Volume et l'importance de 
toute l'industrie, et aujourd'hui 
que ba consommation locale se dé- 
veloppe si rapidement, principale- 
ment au dépens du commerce d’ex-! 
portation, les renseignements qui! 


cette ! 
base de enleul n'a jamais été sa-| 


n'ont pas peut-être par eux-mé- 
mes de valeur particulière, et d'au- 
tre part, l'avenir nous intéresse 
beancoup plus que le passé, mais 
nous sommes obligés d'y avoir 
recours pour fins de comparaison 
afin de montrer les progrès que 
nous avons faits et pour savoir cé 


que cet avenir nous réserve, 


NOMBRE DE VACHES AU 
CANADA? 


Voyons d'abord quelle est la po- 
pulation bovine laitière du Domi- 
hion, si je peux employer cette ex- 


ipression. En 1871 le nombre des 


vaches laitières, dans les 
provinces  d'Ontario, Québec, 
Nouveau-Brunswick et  Nouvelle- 
Ecosse, était de 1251209 Nous 


quatre 


savons d'après le recensement de 
11901 que ce nombre a presque dou- 


blé de 1871 à 1901. Au recense- 
ment de 1901 le nombre de vaches 
laitières au Canada était de 2,594.- 


Si nous prenons le beurre seul|ment le même que pour le lit, 
- Èré de beurrerie et le beur- mais la consommation totale et la 
e de ferme, nous ons { : = 
re le erme, nou trouvons à Peu! consommation par tête accusent 
près les mêmes résultats.—Le |, 4 le tati 

, : ù + ë : 
pourcentage d'augmentation dans|!91tes deux une augmentation un 
ia produetion totale est  exacte-! Peu moins forte, 

Ll 


TABLEAU IV. 


Statistiques comparatives de l'industrie beurrière .montrant la 
produe tion. Les exportations, les importations et la consomanation 
totale et par tête dans les années de recensement 1901 et 1911, 


Recensement Recensement %, d'aug. 

1901 1911 ou de dim, 

Population du Canada ..... . 3971415 7.204,83 3413 

É livres livres 

Production totale de beurre ., 141.409,815 202,706,682 3.41 
Beurre exporté .........,.... 16,395,5928 3,142,682 $0,76 
Beurre importé ......... ……. 1.246630 1.227.390 7. 
Consommation totale .........126,220,996 200,881.407 59,15 
Consommation par tête ...... 23.49 27.85 18.68 


tt mtnremttenttenten 


réelle en se faisant ainsi lancer 
sous l'eau et en revenant indémne 
à la surface, Ce moyen toutefois 
est un moyen de circonstance, 


CRE RE 


Une question vient naturelie- 
ment à l'esprit: la mort, dans un 
sous-marin coulé, est-elle pénible, 
angoissante, rapide où même re- 
lativement douce? La réponse est 
difficile, car les conditions'en sont 
aussi variées que les circonstances 
de l'accident Ini-même, Certes, il 
y eut des luttes terribles contre 
l'eau envahissante, On se souvient 
du sauvetage du “Farfadet” dans 
le lac de Bizerte. Des ‘hommes 
étaient enfermés dans une extré- 
mité du sous-marin, garantis par 
une cloison étanche: le “Farfn- 
det” était en partie soulevé, on 
communiquait déjà avec les gens 
de l'intérieur, quand tout à coup 
le bras de la grue qui le soulevait 


—— 


ee 


éroqur| HISTOIRE 


ÉPOQUE 
DE 


Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. I. 


TROIS FORTS VOLUMES 


Je née “ x sh à gi ù à 1P a 
se basent sur lo seul commerce!179, ainsi reparties : AT GMENTATION DE LA Fes QEtSe CRMPAFAION CLS ba- se rompt et le bateau retombe: eee de eg 
CONSOMMATION PAR lsée sur les dix dernières années l'eau.-à l’intérieur, fait bélier sur ILLUSTRES DE PHOTO- 
TABLEAU L TETE 1908-13) les chiffres des tableaux la cloison étanche, qui se disjoint : GRAVURES, CARTES, 
L'arhes laitis , / Un fait très frappant se déga- ee +4 4 rs er nee ae et lorsque, plus tard, on ramène le FAC-SIMILÉS. _ :: 
ne or og DR As re ge des tableaux 3 et-4 c'est l'aug- F°ntS. dre ce fai Se ar exe (eous-Marin dans le port et qu'on TEL SN PET ENTSE 
1901 1911 [mentation considérable de con-[ D pa tie Ds pr mnt art l'auvre Où 4rQuye | 08e. cadavres 
| sommation par tét de la popula- x 1913 à er dat te SE M à LL laraer 2 leurs vêtements (80 chapitres au lieu des 43/de la traduction anglaise!) 
Ontario HS IN UT Na EN To Roms he a vo eee à 1.069.769 1.092,979 tion. Cette auæmentation peut € Il #4 t : ] ù # k: à bouchant les .Crevasses de la cloi- . 
RS dE PU SE TN a mare .. 167,825 153,134lêtre attribuée d'une part, à la per br 5e M ps ad enr va rs Les marins avaient combattu + 
Nouveau-Brunswick ,..,,..,.. F pagudsroes 111.081 108,532 |grande prospérité du pays, au plus ter L miâne !n pm em JUSQU'AU bout. Prix: $5 60 et 66.60 franco 
Nourvelle- Ecosce 4 te 6 Delta à 5 os de ce 158,817 129,302 fait que les gens dépensent plus mation totale et 4 AA R AM CEN Dans l autre Cas, comme dans le ” : sat . sm 
io du Prince-Edouard ..,: 4: hu . 656,497 52,109! largement qu'autrefois, d'autre par tête shaient lus considére- “Pluviôse” français et “l'A-1 ‘an- Selon la qualité;'de la reliure, 
Manitoba nus Dons . “. . l H1,481 | 155.287 part, à l'amélioration qui s'est tes que celles FER ete indiquées glais, ee doit ic demander ae les 
Colombie- Anglaise 94,535 a3.9sa1Produite dans la qualité du lait{qins les tableaux ‘au-dessus, JL[ MTS card Rep ae re BE Adresser les commandes à l'Auteur 
Augli Cosbehs ART OR ê se Pet de ses produits en ces dernières | 175 dr : .[pas été surpris par la mort; on com 
Saskatchewan ....:... lead FE Ed OT A 164 181,146 unnées. Pour alimenter la con- n existe Pas de statist iques pour disait à Calais qu'on avait trouvé ST{BONIFACE 
Alberta : TT NT He 46,10! TATS8T  onmation par tête en 1910, il a cette période us celles que NOUS Te commandant du “Pluviôse” ne- 
| APE DONNE VE ——— | fallu K17.000.000 de produits lai- Locress pe î joue an ré dé- | croché par les mains au périsco- AUSSI 

DOUX pour le Canada: 2,410, a: 2,408.67T 2,94179{tiers de plus qu'en 1900, On ne à PP r li Hi mg pe: tons les hommes à bord de Dicti ire Hi : des Canadi t 

s'imaginait guère que ce. débou- |." °ORdAMmnAtION pencan joe te “PA-1" étaient à leur poste de na- ictionnaire Historique des Canadiens e 

Augmentation dans 10 ans: 185,502, lohé avnit nne:tetle importance, 1100 à 10 px à a de ras ù €{vigation, N'étaient-ils pas inscons- des Métis français de l'Ouest 
Si, par un eflort spécial nous près st RS MDN ect. clients, sinon déjà morts par suffo- Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


On voit par ce tableau que le 
nombre des vaches à diminué dans 
l'Est du Canada et augmenté | 
dans les provinces de l'Ouest, | 
L'augmentation totale pour Je 
Dominion entier est de 183,302. 
Cet nepect de la situation n'est pas| 
aussi encourageant qu'il pourrait | 
être, car tout le monde s'accorde à 
reconnaître que l'augmentation 
aurait dû être beaucoup plus for- 
te, On pourrait doubler le nombre 
des vaches dans la plupart des 
comtés de l'Ontario sans dépasser 
la population bovine des comtés de 
Middlesex, d'Oxford et de un ou 
deux autres comtés, 

Les membres de l'Association se 


TABLE 


souviendront qu'à la dernière con- 
vention j'avais évalué la produc- 


tion annuelle de lait, de beurre et 
de fromage au Canada, à environ 
$120,000,000, Quelques-uns d'entre 


vous pensaient alors que vette éva- 
lation était un peu forte, Je suis 
heureux de pouvoir montrer. au- 
jourd'hui qu'elle était en somme 
plutôt au-dessous de la vérité. 

Le tableau suivant donne la va- 
leur comparative des produits lai- 
tiers par provinee, en 1910 et 1900. 
Les chiffres du recensement . se 
rapportent à l'année précédente 
mais le nombre des vaches donné 
est celui de l’année dans laquelle a 
été fait le recensement, 


AU I. 


Valeur comparative des produits laitiers en 1900 et 1910, 


1900 1910 Augmentation 
LUN PRE RP ER ER 17176830 SH332017 $ 8,555,717 
Québec ...... se series. 209207,826 31663220 11,455,304 
NonveauiBrunswick .:....... 2,960,537 5,9908,742 1,738,205 
Nouvetle-Bcosæ ....:..:..... 2,8N5,9007T #61S,108 1,13%,111 
Ile du Prince-Edouard ....24.. 1,111,614 1.607,672 496,058 
Manitoba... ..... PR IRRE N ".r 2,792,606 6.077.982 3285376 
Colombie-Anglaise 1.159,90 2260,405 1,460,502 


Saskatchewan >. 
OR 5, LL PUR LT RTE 


Totaux pour le Canada ..... 66,4 
Au cours de dix années 
l'augmentation dans le nombre des 


ces 


vaches n'a été que de sæpt pour 
cent tandis que la valeur totale 
des produits c'est-à-dire du lait 


emplové en nature on pour la fa- 
bricationscdes fromages, beurre, 
lait condensé, ete., gocuse une aug- 
mentation de soixante pour cent, 
Dans l'Ontario, bien que le nom- 
bre des vaches dit diminué de trois 
pour cent, la valeur des produits 
a augmenté de dix-huit pour cent, 
Eu d'autres termes, la valeur de la 
>roduetion totale en 1900 était de 
Kr par vache, Un partie de cette 
augmentation doit être attribuée 
à la hausse des prix ét au fait 
qu'une plus grande proportion du 


TABLE 


Statistiques ci 


729,974 T 


10953 SI1095H.0mtH 


66,007  6,836,439 
VGA4TO TS  7,309,275 


5 12.86$,981 


lait produit a été vendue en na- 
ture. Muis même ces déductions 
faites les chiffres sont encare très 
encourageants, De 1900 à 1910 les 
prix des beurres et des fromages 
n'ont pas augmenté tout à fait de 
dix pour cent. 


DAVELOPPEMENT DE LA 
PRODUCPION LAITIERE 
Examinons maintenant la ques- 

tion au point de vue de la quanti- 
té, qui fournit la base la plus juste 
de comparaison, J'ai pour cela 
converti la production totale en 
lait, c'est-à-dire, que le beurre, le 
fromage, le lait condensé, la erè- 
me et la crème à la glace sont ren- 
dus par leurs équivalents en lait. 


AU I. 


pari utéves de l'industi ie lait i re, Cr prumers en 


quantités di lait, montrant la production, re rportation, l'importation 


ét da consommation totale et pau te 
hement, 1901 et 1911. 


Recensement Recensement °! d'aug. 
1901 1911 ou de dim. 
Population du Canada ...... 6871315 : 7204,538 34.18 


j 


; ? + A . 
te, dans des ueuT AnMeCS de rec ei: 


avions réussi à développer à ce 
point notre commerce d'exporta- 
on en ces dix dernières années, 
tout le pays en aurait parlé, Il y 
\ aussi l'augmentation de con- 
sommation causée par l'accroisse- 
ment de Ja population, augmenta- 
tion qui s'est chiffrée par #20. 
000,000 ou à peu près au cours de 
la même période. Ainsi donc en 
(910, la consommation totale lo- 
cale a dépassé celle de 1900 par au 
moins $37,000,000. La diminution 
dans la valeur des exportations 
au cours de la même période n'é- 
tait pas tout à fait de $3,000,000, 


cation très exacte de l'état actuel 
de l'industrie sous ce rapport, Si 


l'on me permettait de présenter 


une évaluation pour 1913, je di- 
ais que-la valeur totale de la 
production a été d'environ $121,- 
000,000 et que les exportations de 
l'année avant été d'environ 20, 
000,000, la valeur de la consom- 
mation totale doit se monter à 
une centaine de millions. 


11 sera intéressant. également 
de connaître les différents  pro- 
duits et la valeur de chacun pour 
1910. 


TABLEAU V. 


Fromage de fabrique .............. 


Fromage de ferme ........... 
Beurre de beurrerie ..,,.,,...... 
Beurre-de-ferme ........,.!,,,., 
PR NN DO PT TE 
Lait et crème consommé en 
à la glace 


Je disais en commencant, 
j'espérais vous démontrer certai- 
nes choses, Si les chiffres que j'ai 
donnés prouvent 


que 


quelque chose, 


0064 000100 de der 08 à $ 21,587,124 

153.036 
15,645,845 
39,889,953 
11,813,971 


nn nn nn 


nature sous forme de crème 


8#0,256,005 


..,...8109339,084 


ss... 


ss... 


progrès que depuis le jour où nos 
exportations ont commencé à dé- 
croître. Au risque de me répéter 
je vous dirais avant de finir, pour- 


quoi j'ai tant insisté de nouveau 
sux ce point, cette. année, 
(A suivre.) 


c'est que jamais en aucune période 
de son histoire, notre industrie 
laitière n'a fait de plus grands! 


[landais, un-ouvrier, qui était dans 
is 


la chambre a été noyé: “l'A-7° a 


SOUS-MARINS disparu avec les onze hommes et 
(les deux officiers qui le montaient,. 

COUL | La navigation sous-marine est 

lexereée chez nous depuis plus de 

vingt ans, depuis presque aussi 


C “| longtemps aux Etats-Unis, depuis 
eu | ÿ À 

mment ou rent leurs plus de douze ans che/nos voisins 

équipages Id'outre-Manche et les sinistrés 


{causent autant de morts d'hommes 
. [qu'au premier jour: *VA-7° a en- 

Coup sur coup, plusieurs acci- !traîné au fond de la mer tout son 
dents de sons-marins se sont sue-|équipage comme “l'A-1", le pre- 
cédé; le 10 décembre dernier, le|mier sous-marin qui se perdit, 
sous-marin anglais “C-147 som-/|comme le “Pluviôse”, disparu il y 
brait à Plymouth: le 16 janvier, la près de quatre ans, où comme le 
un autre sous-marin anglais, “lA-!#*Vendémiaire"”, sombré il y a dix- 
T’, coulait au cours d'exercices: le huit mois, Cette succession de si- 
30 janvier, un petit sous-marin nistres sans “rescapés” indique 
hollandais s'emplissait d’eau enique la question du sauvetage des 
face des chantiers où ji avait été | équipages des sous-marins n'a fait 
construit et sombrait dans l'Es-lancun progrès depuis le jour où 
caut. elle a été posé, ou plutôt qu'elle 

Des trois accidents, tous n'ont 
as eu les mêmes conséquences: 
‘équipage du “C-14” s'est ti 
d'affaire; sur le sous-marin hol- 


que les solutions qui ont pu être 
emploi au moment voulu. 
f x, LE 


a des côtés si divers, si complexes, 


> me 


tiré! imaginées n'ont pas tronvé : leur 


cation causée par des gaz délétè- 
res au mément où se produisait la 
collision qui coula le sous-marin ? 
L'ouverture provoquée par l'acci- 
dent était d'ailleurs si étroite, 
qu'on estima qu'il avait fallu plu- 
sieurs heures pour que le bateau 
fût rempli d'eau, et il n'y avait eu 
aucune tentative pour la boucher, 
D'aucuns ont cru que la collision 
fatale avait été précédée d'un ac- 
eident, Lequel? Incendie dans le 
“Pluviôse”"?  Emanations asphy- 
xiantes dans “lA-1°7 Longtemps, 
en Angleterre, on entretint dans 
les sous-marins de petites souris 
blanches qui, plus sensibles que 
l'homme à découvrir les gaz s'n- 
gitaient à la moindre émation, 

Dois-je rappeler la mort identi- 
que et du petit timonier, qui était 
dans le kiosque du “Pluviôse”, et 
du commandant, du second et du 
pilote de “U-3" allemand, égale- 
ment enfermés dans le blokhaus 
du sous-marin coulé? Ils périrent 
tous par manque d'air, une agonie 
qui fut estimée à quatre à cinq 
heures pour le matelot francais, 
plus longue peut-être pour les 
trois marins allemands, Autant 
qu'on put s'en rendre compte, Ja 
souffrance physique n'avait pas 
laissé de traces, et l'on crut que la 
mort avait été Calme, précédée par 
une période d'inconscience  pro- 
gressive, 

+ + * 

Mais, rude ou douce, les marins 
y sont préparés; ils savent qu'en 
cas d'accident, toutes les chances 
de sauvetage résident dans la li- 
berté de leur esprit, et ils conser- 
vent leur sang-froid, quoi qu'il ar- 
rive, Tous, du simple matelot an 
commandant, ont envisagé Je ris- 
que de l'accident. 

Un ancien commandant de souz- 
marin me racontait qu'en rade de 
Toulon, il ne croyait pas pouvoir 
ramener son bateau à la surface. 
Après de nombreuses manoeuvres, 
le sous-marin remonte, Le pan- 
neau ouvert, le commandant se fé- 
licitait en lui-même que son équr, 
page n'ait pas eu les mêmes in- 
quiétudes que lui, et, tout heureux, 
il dit à ses hommes, 

— Eh bien! mes enfants, nous 
l'avons échappé belle! Je croyais 
bien que nous ne remontérions 
pas. 

Et un second-maitre de répon- 
dre: 

—Nous nous en doutions bien, 
commandant, vous étiez pâle. 

Et ndant, aucun hom- 
mes n'avait bougé. Ils étaient res- 
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Le | Le major voulut encore s'adres-!sement au dévouement de  Dun-{fasser de contempler Ja pauvre vie- {laisser insulter d'une facon si eru- | vaient effec {ivement se passer ain- 
Roman de * ser {ul tamenund; mais Oeil-de-!can: elle remerçia, en pressant sal time, la malheureuse fille de Mun- !elle, si, Son compagnon, le jeune ma- 
, Faucon, qui connaissait mieux le!si rude main, le chasseur de sa gé-|ro, il ajouta: “Place! faites-moi|  Uncas ne prit point part à tout! jor, était loin d'avoir autant de 


DERNIER DES MOHICANS 


PAR 


caractère des Indiens, l'arrêta nérosité, puis, se tournant vers le 
“Les hommes ne parlent pas| Huron, elle lui dit du ton Je plus 
deux fois,” dit cet enfant du dé-|méprisant : 


La Liberte 


FENIMORE COOPER sert; puis, se tournant vers Ma-} ‘Allez maintenant, je suis prête 
gua: “Huron, ajouta-t-1l, pensez-|à vous accompagner.” 
vous qu'il vaille mieux pour vous! Le major, hors de’lui, eria au 


emmener une femme captive en!Mingo qu'il allait le suivre, ‘ et 
| votre camp qu'un homme comme | qu'une fois hors du camp il saurait 
| moi, que les vôtres seront contents|bien se venger et lui arracher sa 
| de savoir désarmé ?° | proie. 

Le tamenund, essayant de lire [autre guerrier presque aussi âgé! +4 s'arrêta pour le regarder | “Les boi; sont ouverts, « Ma- 
sur les traits expressifs du jeune {que lui, et lui demanda ; bu œue-C ine offre-t-il gua, sans pouvoir encher la joie 
Mohican, lui dit doucement : “Ce Mingo est-il un chef? Le ri DT abine offre-t-il| que cette Re lui causait. L 

« 80 À. sa vie pour racheter la fille del Arrêtez! s'écria Oeil-de-Fau- 

“Mon fils se at Ke | Le premier de sa nation, Munro? |con en saisissant son jeune ami par 
Elle est à moi,” répéta bruta-| Jeune fille, que souhaites-tu de! —Sait : dit :le, vieux trappeur s|le bras, et” le maintenant de force 
lement Magua [ plus! Un grand guerrier te prend apiès tout, ces Mingos hn auraient | auprès de lui: arrêtez! vous pe 

Toute la peuplade, anxieuse, eb-| pour femme pas eut de repos qu'ils n'eussent connaissez pas ces perfides sauva- 
tendit, tant le silence Lx com- | Plutôt mourir! s'écria Cora, fait sauter mon crâne. Donne lalges... Ce Huron vous conduirait 
plet, la réponse d'U | gla ‘ée d'horreur: je ne ut endrai|liberté à la jeune fille, et je suis | Vite dans une embuscade, et votre 

“I a dit vrai, elle est sa pri-!pas à cet excès de dégradation, {ton prisonnier. .jsang versé. 
sonnière !”? | L'esprit de cette femme, Ma-! Il n'y ent pas un Dalaware qui Huron, dit tout à coup le jeu- 

Le vieillart hésita; on eût dit{zun, est avec sa nation, I n'est}ne fût profondément tonché de}ne Mohican s'adressant à F4 01 
qu'il chérchait un moyen de s'op-| pas bon qu'une ferme entre Dieu généreuse, Magua parut |et 2e ‘un se tt pour 6 ‘outer le 
poser aux prétentions du Mingo,! force dans ton wigwam. Que veux-| hésiter; H se rapprocha un peu du fils s Lenapes, qui. jusqu'alors 
devenu visiblement odieux à tous. !tu groupe; puis, après avoir jeté sur |soumis aux coutumes rigides de sa 
Il attendit, parñit réfléchir; un! Magua ne sou haie qu'une cho-|la jeune fille un regard qui conte- [x ition, s'était contenté d'écouter 
mot ne nt on put croi qu'il allaitise, emmener sa captive avec lni. [nait autant d'admiration que de |et d'observer attentivement ce qui 
parler à l'assemblée: puis lit | Pars done avec elle, le Mani- | férocité, il dit d'une voix ferme: |se passait; Huron, la justice des 
Pal ne voix ferme : tou ne veut pas un Delan are | *Magua est un grand chef, et! Defuwares vient du Manitou. Re- 

“ff iron, partez. [soit jamais injuste.” n A qu'une volonté. Allons, ajouta- | gardez, je vous prie, le soleil, I! est 

Juste tamenund, partirai-je! Le Mingo mit la main sur T'é- de nouveau en posant la main|au milien de sa course et fait des- 
les mains pleines de la bonne foi}paule de la jeune fille, et Cora st}sur l'épaule de Cora, 11 faut par- cendre l'ombre de ces branches sur 
des Dalawares, ou votre Justice|luissa entraîner, sentant bien que! tir.” me têtes ; quand i} la projettera au 


résistance lui désor- | 
nais impossible, 
* Arrêtez ! 


| 
| 
{ an. 


m'aurat-elle trompé? Le wigwam 
du Renard-Subtil est vide, Xe Ai 
rendrez-vous pas son bien ?° 

Le vicilar À & pencha vers un 


oute était La jenne fille s'écarta: ses ven x|loin dans la chuirière dn camp, il 
brillèrent d'un feu sorabre: une! v «ura des guerrisrs sur vos pas, 
arrêtez! s'écria Dun-! vive rongeur couvrit son Visage. —J ‘entends, je crois, nne eor-| 


Iluron, écoute, fixe toi- -même | “Votre prisonuière, soit ! mais la | aeisle !” s'écria Magua, jetant va 


\ 


1 
} 
t 
l 


place. Allons. retirez-vous! Où 
les femmes des Delwwares ? 
N'est-ce pas elles qui tireront les 
dèches destinées aux  Wvandots? 
Voilà une armée bien redoutable ! 
Chiens, lapins, voleurs, je vous 
erache au visage!” 

Tant était puissante et suërée la 
coutume de respecter cehn qu'in-|« 
aocente le tribunal’ swrprême, Cet 
ces adieux insultants furentacceueil | 
lis par le plus morné silence, Ma-|t 
gua sortit du camp d'un air trf- 
omphant: il prit le chemin de Ja 
MÉcCN jh avec Jui sa cap- 
tive pl e Par les lois inviola- 
bles de l' hospitæité indhenne, 

AI. 

Aussi longtémps que chef 
mingo et l'infôftunée jenne fille 
demeurèrent en vue, la peuplade 
tout entière des Delawares resta 
inmmobile, comme si quelque puis- 
sant génie, favorable au misérable 
Huron, eût disparu derrière 

remiers arbres de la forêt, la fou- 
le s'ébranla tout à coup: ces hom- 
mes et ces fenrmes, livrés à une a- 
mimation extraordinaire, eouru- 
rent en tumulte de tous côtés, La 
violence de leurs mouvements, 
l'ardeur de leur agitation, devin- 
rent aussi excessives que l'étaient 
tout à l'heure leur calme et leur 
immobibté. [ls exhalaient ainsi les 
sentiments de haine amassés dans 
leur coeur et trop longtemps con- 
tenus: annonçaient quelle fièvre de 


: 


sont 


le 


les 


ce tumulte: : 
le tertre où il s'était placé. 


longtemps: qu'il put 


| resta silencieux sur 
Aussi 


apercevoir 


|Cora, aussi longtemps qu'il  pnt 
distinguer la couleur.dle sx robe 


parmi les feuillages de la forêt, il 
resta les veux fixés sur Je même 
point: puis, grave et pensif, sans 
dire un mot ni trahir par un geste 
ses sentiments, il descendit à pas 
lents, traversa la foule, qui s'écar- 
tait devant lui, devinant sa pro- 
fonde douleur : et ilrentra dans la 
cabane d'où il avait été confronté 
avec Magua par l'ordre des an- 
ciens de la tribu. 

Les principaux chefs, observant 
l'attitude d'Uneus et-devinant, aux 
éclairs d'indignation -qui + jaillis- 
“aient de s$s yeux, les projets qu'il 
méditait en son coeur, le suivirent. 
et, respectant son silence, xinrent 

s'asseoir autour de lui, et, à son 
exemple, Hivrèrent ‘aux plus 
loulourenses  méditations, Chez 
ces peuplades sauvages, soit ins- 
tint, soit vieille coutume, nulle 
décision ne se pre dl à la hâte, et 
la réflexion précède toujours, lon- 
guement l'action, Hs gardent leur 
unpétuosité pour l'attaque quand 
elle est une fois résolue; mais, a- 
vant d'en venir à l'exécution, ils 
retournent au fond de leur pensée, 
pendant des heures entières, leur 
projet, ses chances et ses moyens 
de réussite, Habitude de sanvage! 
habitude pleine de sens et ile sa- 


se 


| 


| 


PRET A Fran Ni — ot 


calme et de patience; il ne pou- 
vait comprendre que ces vieillards, 
dont la voix était tonte-puissanite, 
n'eussent pas sauvé la jeune fille: 
ils reconnaissaient son  innocencé 
et son bon droit, que ne l'avaient: 
ils remise aux mans de ses mmis ? 


Quels pouvaient bien être: les 
droits ge Magna en pnésnce de 
ceux de Munro{ Et cette foule 


qui x pris si + par- 
ti pour elle, que l'Indien brutal et 
hautain ne s'était point gêné d'in. 
sulter et de braver: et guer- 
riers, si nombreux, avec des ammes 
à portée «de leurs mains, qui 
avaient aussi été touchés, “cel 
était visible, par les infortunes de 
Cora, que ne l'arrachaient-ils des 
bras de son ravisseur{ 

Pourquoi Uneas, qui la défen- 
dait si vaillamment déjà depuis 
plusieurs jours, ne s'était-il pus 
jeté le couteau à la main sur son 
enemi, linfâñme Maguaz Pour- 
quoi le chasseur, avec son eonp 
d'oeil si sûr, n'avait-il pas ‘enfin 
ennemi. l'infäme Magua? Pour- 
quoi, quand toute le monde enfin 
comprenait la nécessité d'une ven 
geunce, quand toute la peuplade 
se préparait à la guerre ! 

2e ærait Jlibre maintenant, 
hors des atteintes de son brutal ra- 
visseur, La guerre avec ses chances 
diverses, ses horreurs, le sang ver- 
sé et la mort des plus braves juer- 
riers. la guerre serait finie. 


ces 


FANNYSTELLE 


VE, D 


L, est pañrni nous depuis quel- 


ques jours dans l'intérêt de ses 
nounbreux terrains qu'il prasèdle 
dur LE, vmton 

... 


Claire Lavigne est de re- 
La 1£? lon. N. D. EHe pe 


biemét rejoindre éon 
est employé sur une fer- 


t t 01 
OouTru ; 


M. Paul Côté est arrivé jeudi de 
Roch, Man. où il a passé 


es (erres, 


san 


quelque temps sur 


MM 
Harre 


| Boisvert et Alfred 


' 


: 


JONTs 


*.- 


M. Arthur Guyot, de Suinte- 
Rose du Lac, Man.,est venn pas- 
ser quelques jours parmi nous, 

“.: 

M. Almir Arnal est de retour de 
Toronto et ses environs, avec un 
char de magnifiques chevaux qu'il 
à en "“ 


} . in 
«1 par 11, 


CARE | 
MM. Adolphe Piché et Adolphe 
Guyot qui sont deux membres de 
l'Association Limitée des Acteurs 
de cette paroisse sont en promena- 
de à Suint-Boniface, où ils assis- 
teront aux soiréces, etc, 
+ 
M. et Mme Geo, Ménard font 
à leurs amis de la naissance 
d'un fils, Parrain et marraine, M. 
Jos. Ménard et 
Ménard. 


{ 
part 


Melle Antoinette 


“++ 


Le vieux Jack est de retour des 
chantiers où ii a fait une immense 
provision de gomme d'épinette, 

“ + =» 

Læ printemps est arrivé pour 
tout de bon. Les dindons de Char- 
lie viennent gagner à la sueur de 
leurs fronts, leur nourriture sur 
mon ‘“ranchaussage”, 

“ n + 

Un autre signe du retour de la 
belle saison: Ovide commence à 
rêver au gibier; il‘voit déjà en rê- 
ve des monstrueux voiliers d'ou- 
tardes, Il fait feu, et la détonation 


le réyeille. 


+ 


læ sellier John et le forgeron 
Albert fraternisent de ces temps- 
ci, Ils échangent leurs “springs”, 
mais il y a eu un mal entendu 
dans l'échange, et Albert a en sa 
possession son “spring” et celui de 
Johny, 

CRE D | 

Bamboula a pris un congé lui; 
ë ne fendra pas de bois pour quel- 
ques jours, Il est allé faire de la 


Frantz, de Paw Faw, 


ont quitté lord: pour 

demeurer sous les cieux azu- 
sde l'Ouest Canadien, M. Boïs- 
vert se dirige vers Gravetbourg et 

: Hamel vers East End, Sask. 
Bon Vovage et b or! du suroès. 

... 

Noti ré est absent cette sæ- 
maine: il nesistera aux fêtes et 
soirées dédiées à: Sa Grandeur 
Mur Langevin. 

... 

La commission générale des Li- 
uuers du Sacré-Coeur aura lieu 
dunanche le 22 courant, Le ser- 
mon sur la tempérance sera donné 
par un prêtre étranger, mais qui 
est paraît-il pas étranger à Ja 
cause de ja tempérance, 

..… 

M. J. Piché, de (Gravelbourg, 

est en promenade ici pour quel- 


pantomine en “ille 1%%c l'erpobte 
lürityi 


.. 


Eustache est orphelin depuis le 
départ de Damoisæau et pour com- 
ble de malheur, il a la trompe 
| d'Eustache bouchée, T1 n'entend 
| peus, 


. 


LU 
Placide à de ces tempsci le 
coeur bien gros. Il ne peut plus 
faire Ja chasse aux lièvres, vn que 
la neige est toute disparue, Mais 
heureusement aujourd'hui il en 
tombe et une lueur d'espoir lui 
traveræ le cerveau. 
.. 


L'Ex-poète, que l'on appelait 
jadis Plumitif est très occupé. IH 
fait la pâte trois fois la semaine. 
Avec ce nouveau règlement, nons 
pouvons fort souvsnt manger du 
painchand. 


.. 


Pierrot le photographe est allé 
à l'onest faire de la photographie. 
2 


+ + 


Joe, le commis de bar aux fortes 
dimensions, est propriétaire de- 
puis une quinzaine, d'nne “Ex- 
tinction de Voix”, Il avoue qu'il 
est trop bavard, Pour rémédier à 
cette terrible maladie, nous lui 
recommandons du repos, 


+. 


Le boucher, lui, a fort à faire. 
Il a un troupeau, ou plutôt 
“ranch” de vaches, veaux. de tous 
calibres et de toutes nuances, C'est 
de l'ouvrage, je vous assure, de 
voir à ce que tous les animaux 
soient bien “soignés”, 

+ 


“Yvonnic” est depuis une quin- 
zaine père de douze enfants, Il n°y 
a pas de danger qu'il soit garçon, 
le lâche, 

“+ * 

Georges s'est procuré le treiziè- 
me, cette semaine, If n'est pas à 
blâmer, il voulait co qu'on appeïle 
en langue saxonne “A  Baker's 
Dozen”, 

% 


» * 


Edgar est absent, 1 est en ville 
depuis quelques jours, ayant de 
l'ouvrage par-dessus la tête. Il 
fait des rèves électriques et il se 
promène sur la rue Main avec des 
morceaux de “magneto” dans ses 
poches, 

+ + * 
Jerry est de retour de la ville. 
Je crains qu'il ait fait un vilain 
voyage et il a eu honte, car sa fi- 
gœure était toute rouge, 


C Vrai. 
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LAURIER, MAN. 


Le Rév. M. le Curé avait l'hon- 
neur d’avoir la visite de Sa Gran- 
deur Mgr Dugas de Saint-Boni- 
face, accompagné du Rév. 4J.-A. 
Halde, curé de Dauphin, Man, 1] 
faut espérer que Monseigneur Du- 


de sa visite, 
* + + 
Mme Patrice Trottier et sa fil- 
le Melle Jeanne sont en promena- 
de chez M, Isaac Trottier. 
+ + 
M. Narcisse Fournier, institu- 
teur de Champlain, est allé ren- 


dre visite à ses parents de Winni- 


Telles étaient les réflexions que 
se faisaient les blancs, ne pouvant 
comprendre les devoirs qu'impo- 
saient aux Indiens l'hospitalité et 
le soin de lewr dignité propre. 

Bientôt, le tamenund, qui n'était 
plus sorti de son repos et de son 
silence, rentra dans sa cabane; A- 
lice l'y suivit: les femmes se dis- 
persèrent, et le camp ressembla à 
une vaste ruche dont les abeilles 
attendent, pour commencer une 
expédition importante et Jointai- 
ne, l'arrivée et l'exemple de leur 
reine, 

Une partie de la journée s'écou- 
la ainsi: on n'avait point pris, ou 
plutôt on nhvait point proclamé 
la résolution de faire la guerre; 
mais il ne fallait pas de décision 
si ce point: tous les coeurs des 
braves étaient à l’unissoh, et Von 
sentait bien que tous s'y prépa- 
raient. 

Bientôt on vit sortir de la caba- 
ne où Uneas avait cherché le si- 
lence et le calme un jeune guer- 
rer: il s'avança à travers Je camp 
l'un pas grave et résolu; il s'en 
alla vers un petit bois de sapins 
qui eroissait au pied de la monta- 
ge, choisit un arbre de petite di- 
mwension qui avait poussé dans l’u- 
e dépouilla de 
presque toutes ses feuilles; puis, 
toljours sans parler, il rentra dans 
la œubane d'où il était sorti et où 
il avait laissé Uncas et: les autres 
guerriers, 

Quielque temps après, un autre 
Delwware sortit de même et, 
comme le premier, se dirigea vers 
le* jeune arbuste, et à son tour 
se mit à couper toutes ses bran- 
ches et à arracher son écorce, ne 


De des Crevasses, 


L 


laissant plus que le trone nu. Un 
troisième vint ensuite, qui peignit 
l'arbre de larges bandes d'un 
rouge foncé, 


Ces emblèmes, qui révélaient à 
la tribu tout entière les desseins 
des guerriers assemblés autour du 
jeune chef mohican, furent ac- 
cueillis pay les guerriers restés au 
dehors a consæil intime par un 
sombre et morne silence, 


Enfin le Cerf-Agile, Uneas, le 
fils des Lenapes, parut à son 
tour; il avait dépouillé tous ses 
vêtements, gardant seulement une 
ceinture autour des reins. Comme 
les guerriers qui l'avaient de- 
vancé, il marcha lentement vers 
l'arbre et commenca à danser tout 
autour d'un pas grave et mesuré; 
de temps en temps, sans ‘inter: 
rompre sa dapse, il faisait enten- 
dre les sons sauvages de son re- 
doutable cri de guerre, Puis il se 
mit à chanter; parfois ses accents 
étaient si tendres et si plaintifs, 
qu'on eût dit la douce mélodie d’un 
oiseau au fond des bois; d'autres 
fois, au contraire, et sans transi- 
tion, ses cris devenaient si énergi- 
ques et si terribles, que les &. 

iens eux-mêmes, accoutumés à des 
sènes semblables, ne pouvaient 
s'empêcher de tressaillir. Ce 
chant de guerre était composé d'un 
très petit nombre de mots qui reve- 
naient toujours; il débuta par une 
sorte d'hymne ou d'invocation à 
la Dire il y ensuite e 

rojets queux du guerrier; i 
Ex sllusion à la qe À touchaate 

déterminait ere, à : 

colis profonde de l'ennemi ; il se 
termina comme il avait com- 


A 


un IT 


gas nous favorisera plus souvent | 


lee et Sainte-Anne Bo 
et curtout prompt retour 


Mme Honde est en 
chez Mme Deshiens, 


promenade 


M. et Mme Herménégilde Fra 
dette sont allés visiter des parents 
de Makinak et Sainte-Rose. 


Forette. 
22m —  —— 


BRUXELLES 


Un individu-—séparé judiciaire- 
ment de sa femme à qui la senten 
ce de son hon., M. Ryan avait ad 
jugé la garde de l'enfant issu du 
mariage—avait cru pouvoir pour- 
suivre eivilement en dommages 1 
Rév. M. Heynen, curé de'la pa- 
roisse du chef de la séparation. 

Le jury de Morden (présidence 
de Son Hon,. le juge Curran) a- 
vait, l'an dernier, ad jugé des dom- 
mages. Ce verdict vient d'être an- 


inulé radicalement par la cour 
[d Appel de Winnipeg sur plaidoi- 


ries a M. Blackwood du barreau, 
de cette ville. 

Les cinq magistrats ont été una- 
[nimes à acquitter le Ré. Curé, 
{dont l'avocat à Morden était M. 
A. Bernier. collègue de M. Black- 
| wood, 
| Le même individu en avait ap- 
‘pelé au jugement de 


pleinement par le Juge 


Son Hon, M. le Juge Galt sur 
plaidoirie de M. Blackwood. 
L'inidividu est condamné aux 


frais dans les deux affoires. 


————— 2402 — — 


KEEWATIN, ONT. 


Pour la première fois les Irlan- 
dais ont célébré leur patron Saint 
Patrice, Une grand'messe fut 
chantée par M. l'abbé J.-E. Dero- 
me, pendant laquelle plusieurs re- 
curent la sainte communion, 

Dans la soirée il y eut un “Pro- 
gressive Pedro Social” sous les 
auspices des Fils de la verte Erin. 

Tout s'est pasé avec un entrain 
digne et agréable, Nos concitoyens 
ont raison d'être fiers de leur fête, 

Les personnes nonobstant la na- 
tionalité et la croyance étaient 
présents à 1 “Entertainment”, 

* + * 

Jeudi le 19, fête de saint Jo- 
‘1 patron de l'Eglise univer- 
selle, il y eut grand'messe et ser- 
mon sur la fête du jour par l'abbé 


Derome. Les autels étaient bien 
parés pour les deux fêtes. 
+ + * 
M. l'abbé Desmarais est parti 
pour Winnipeg mercredi matin 


pour assister aux fêtes de Saint- 
Boniface, C’est, dit-on, Ja premiè- 
re fois qu'il assiste à l’anniversai- 
re de la consécration épiscopale de 
Mgr Langevin. 


Correspondant. 


Le Rhumatisme Musculaire Vaincu. 
—Quand quelqu'un souffre de rbuma- 
tisme musculaire, il ne peut faire 
mieux que de se faire frotter avec 
l'huile électrique du docteur Thomas, 
Il n'y a pas de liniment dont l'action 
calmante et soulageante se fasse sen- 
tir plus rapidement. Al y a plus de 
pouvoir guérissant dans une bouteille 
qu'on ne saurait dire. 


sépayation, | 
A sentence vient d'être confirmée |+ 
d'appel. ;* 


| 
| 
| 
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T. À. IRVIRE, 
President. 


J05£PHi 


. 


a 


STANDARD 


Telephone 


Estimés fournis sur demande. 


Vice- 


P 
+ HEATING CO., LIMITED. .. 


Ingénieurs pour chauffage et nération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 
Telephone Main 529. 


Suceursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 


TURAER, 
Pres. 


4 W, MOD 
Vice-Pres 


LUMBING & 


296 rue Fort, 


Main 8132. 
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Un placement 


RAR LLLLLLZLZ, 


Quand vous installez une 


“SAFFORD ” 


dans votre 
augmentez la 


maison, voug 


valeur com! 
merciale de votre propriété 
pour plus que je coût de l'a- 
C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, dans les 
temps les lus froids, con- 
AT 
servera Ja chaleur dans vo- 
: { À U f sé 
A£û but heu. 
tre main dy at puit heu 
res avec un seul feu, En 
Pentrps terres élle sauve 
du combustible ‘ét dé l'éner- 
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mencé, par un hommage rendu au | prochaine campagne. Bientôt Un. 


grand Esprit. 

Un pareil chant ne saurait se 
traduire ; la langue mélodieuse et 
expressive du Delaware, entremé- 
lée de cris gutturaux accompagnée 
d'une musique vive et passionnée, 
n'a point d'équivalent dans notre 
langage positif, logique, régle- 
menté par des usages reconnus, et 
contraignant l'inspiration  elle- 
même à se plier à la coutume et 
à obéir à des lois déterminées; 
nous indiquefons donc seulement 
le sens le plus général de cette 
intraduisible cantilène. 

“Manitou! Manitou! Manitou! 
à grand Esprit! tu es bon, tu es 
grand, tu es sage, Esprit de nos 
pères, tu es juste, Ô Manitou! 

“Dans l'azur des cieux, dans les 
vapeurs des nuages, dans l'ombr 
des forêts, que je vois de éeohes | 
Les unes sont noires et funèbres 
les aütres sont rotiges et sanglan- 
tes.—Oh! que je vois de taches 
dans les cieux, dans les nuages, 
dans les bois! 

“Dans la forêt, dans les airs et 
jusqu'aux cieux, j'entends retentir 
le terrible cri de guerre. Oh! 
dans les forêts, dans les airs et 
jusqu'au haut des cieux, j'entends 
retentir un cri de guerre, un cri 
de guerre long et terrible! 

“Manitou! Manitou! Manitou! 
je suis faible et tu es fort, Mani- 
tou ! à grand Esprit ! viens à mon 
aide, Manitou !” 

Uncas répéta trois fois ce chant, 
et trois fois il fit en dansant le 
tour de l'arbre. 

Les chefs, selon leur rang, exé- 
cutèrent la même cérémonie: c'é- 
taient des engagements pour la 
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cas, ravie son suécès, trancha le! lait pas entrer en campagne sans |et quelque 


tronc débilé d'un-coup de hache 
en pousstot son cri de guerre. 
L'arbre fut mis en pièces; la foule 
des Delmwares. se jeta sur les dé- 
bris, et tous eeux qui voulaient 
suivre le jeune chef dans le sentier 


de la guerre s'en partagèrent les! déterminé, Il connaissait fort bien lune 


fragments, L'enthousiasme devint 
général: tous les couteaux étaient 
tirés, toutes des. haches étince- 
taient :° Vexpédition  s'annonçait 
comme une guérre nationale. 

Les Deluwares firent immédia- 
tement leurs préparatifs de com- 


bat; en un instant leurs visages|la lisière du bois pour épier les 


furent peints des coujeurs de lu 
guerre, Le tamenund, les vieil- 
lards, les femmes, emportant ce 
qu'ils avaient de plus précieux, les 
enfants, abandonnèrent le campe- 
ment, cherchèrent un refuge dans 
la forêt. 

Oeil-de-Faueon, + qui : n'était 
point étranger à ces usages bizar- 
res des Indiens, fut réjoui du suc- 
cès de son jeune amis la guerre 
était décidée, il allait donc faire 
campagne ! 

Avec sa sagacité habituelle, il 
fit sans bruit une investigation sé- 
rieuse : les chefs, comme il ui fut 
aisé de le remarquer, qui s'enga- 
gèrent avec le plus d'euthousias 
me à défendre la exuse d'Uncas 
lui parurent les plus propres, par 
leur influence, leur renommée et 
leur habileté, à mener à bien l'en- 
treprise, 

Cet homme courageux prit im- 
médiatement la résulation de se- 
<onder. de tous.ses efforts &on_jeu- 
ne ami: malheureusement il avait 
laissé, caché dans la forêt, son fa- 
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| 
meux tueur de daims:il ne sod:| 
son arme favorite, Il  considéra 
attentivement les jeunes enfants | 
[qui jouaient au milieu du camp, | 
et ïl envoya à la recherche de la! 
longue carabine celui qui lui pa-| 
|rut le plus intelligent et le plus! 


Magua et savait qne le rusé et! 
perfide Mingo n'était point venu | 
sans être accompagné, et qu'au 
lieu de reprendre immédiatement | 
le chemin du campement de sy tri- 
bu, il avait dû laissez des sentine]- 
les ou rester peut-être lui-même à 


mouvements de leurs 
ennemis. S'il fût allé en personne 


| 
| 


pareille  témérité. Un enfant, au 
contraire, pourrait entrer 


Oeil-de-Faucon attendit 
ment son retour, 


L'événement 


montra que 


anmoins le vieux chasseur expéri- 
menté avait parfaitement choisi, 


trompée, 
L'enfant, très heureux et 


air indifférent vers le bord de a 
clairière, et d’un bond disparut 


nouveaux | tement oublier la souffrance, et il 


où quelque autre guerrier chercher |gnons, pour lesque 
son arme, 1keût payé de sx vie}un objet d'envie et d’admiration. 


Î libre- impatience, observait pourtant la 
ment-dans les'bois sans. attirer | marche de l'astre du jour, Voyant 
l'attention; le‘jeuné-Indien parti,| l'heure de la trève sur le point 
froide-|d'expirer, 


L'évé) nb. a 4 la!le connaissaient du reste et lui fi 
précaution n'était pas inutile; né-!rent une réception si empressée, | 


e |ser, lui confier le commandement | 
et sa confiance ne devait pes être|de vingt guerriers. Ayant expli- 


très nuit Heyward dans l'armée 
Fons ù : . . . 1° “1 " 
| er de cette mission, s'en alla d'un lgluise, il voulut. faire 
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AURATEUR 


SANOL FÉES 


POUR HOMMES ET FEMMES FATIGUES. REMQUE CERTAIN CONTRE L'AREMIE 


Pourvoir le sang des globules rouges si nécessaires à la vie. 
CLARIFIE ET AMELIORE LE TEINT. 


un célèt 


médecin 


re nibomand a tra 6 à ln dérou 
vorte de la réstauration du sang. Des ouatre coin de la terre 
‘on les végétaux nécessnire \ les con 1n de 1elle manière 
qu'à la fin l'on constitua un restaurateur, du sant 
Le restaurateur du sang de Sanol à été un bienfait pour l'humanité 
La mère de famille épuisé het d'un bureau ou d'une usine, la jeune 
file ou Je gnrçon qui fréquente l'école ont à un moment ibwoin 
l'une médecine qui reconstiitue sang Le restaurateur du sang de 
Sano! fournit cela et incorpore du sang à rganisme humain. Les bons 
résultats ne tardent pas à £ge faire sentir et sont très marqués et très rapides 
Le restaurateur du sang de Sanol £i pris selon les preseriptions indi: 
quées arrètera la perte des furcés vitales, avivera l'appétit, rénforciræ le 
} corps, refera les globules rouges, améliorera le teint, calmera le cerveau et 
lonnera de la résistance aux muscies 


En vente par tous les pharmaciens. $1.00 la bouteille 
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E. BELAIR, gérant 


Nous achetens et vendons tra:.es, 


433 RUE MAIN or, argent, et billets de banque des 
WINNIPEG pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
mien Nous sollicitons votre patronage, 


Vins de Bordeaux 


Garantis absolument purs 
et naturels 


COTES, barrique 225 litres, $60. 
COTES, demi-barrique 125 litres, $31. 


CLARET, bouteille 35c. douzaine $4. 
ST. JULIEN, 50c. $5. 


LE PLUS GRAND CHOIX DE VINS, 
LIQUEURS, ETC. AU CANADA. 


LE LE 


La Cie. RICHARD, BELIVEAU Ltee 


Marchands de Vins, Liqueures et Cigares 
Maison Fondee en 1880 
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la tête et ne ralentit point son pas, {son délibéra sur.le plan de cnm- 
4 s minutes après il remit! pagne, Le jeune chef laissa parler 
Wiomphunt l'arme aux mains dulles guerriers plus âgés: plusieurs 
chasseur, Il rapportait en outre | propositions furent faites et dis- 
de prétieux détails sur la situa-|cutées, Tous les movens proposés 
ion des Hurons; il avait eu le! paraissaient trop lents à l'impé- 
temps de les observer, de les comp- |tueux jeune homme, mais il n'en 
ter, et il parlait avec un eulme et! laissa rien voir: il attendit ee 

er- 


sugacité qui  réjouissaient {tiermment, voulant parler le « 
La conférence n'était pas termi- 


Oeil-de-Faucon, déjà si heureux | nier. 
d'avoir retrouvé tueur de! 
datms. |née, quand on signala un homme 

On s'aperçut alors qu'il était! dans le lointain: il s'avançait en 
couvert de sang: la bulle l'avait courant et- paraissait venir de 
atteint au bras, La blessure heu-| l'endroit où l'on supposait l'enne- 
reusement étant sans gravité, les! mi caché, Arrivé à deux ou trois 
éloges qu'il reçut lui firent prompgcents pas du taiis épais où se te- 
nait la discussion, il hésita, ne sa- 
chant quelle route prendre, Un: 
cas se pencha alors à Toreille 
d'Oeil-de-Faucon et fui dit: 

“[lne faut prs que ct 'homme 
revoie jamais les Hurong! 

—Ton heure est venue, prends 
tes dispositions,” dit. : Jagonique- 
ment le chasseur, toujours imper- 
turbable. 


son 


sen alla rejoindre ses compa- 


ls il fut dès lors 


Uncus, qui ne montrait aucune 


‘ il présenta  Oxil-de- 
Faucon à ses nouveaux amis: ils 


On le vit lentement abaisser la 


qu Jeune et put, ana Le ro Qu fi ce gli Le canon 


Tout à coup, shr le point de là- 
cher la détente, dn le vit so re- 
an-|tourner doucement, poser tran- 
L de méme |quillement, avec un léger mouve- 
pour lui: mais celui-ci refnsa et|iment d'épaules, son arme à terre 
demanda à combattre en volontai-let se livrer silenciensement à un 


qué aux Delawares le rang que te. 


[sous bois; il se glissa jusqu'à l'en-|re sous les ordres du chasseur, Ces! de ces rires arrêtés au bord des le 
{droit indiqué, il trouva l'arme, qui |dispositions prises, Uneas distri-|vres qui lui étaient ordinaires, et 


lavait été bien cachée, et, rampant 


: 
002 


s |bua les autres commandements, et 
dans l'ombre épaisse, il reprit la|deux cents guerriers partirent A 
route du camp. Comme il débou-|vee joie, mais en silence, 

chait de nouveau dans la clairiè. |" Il ent 
re, un con de feu se fit entendre :/être i 
le jeune Delaware ne tourna pas!assez longue, 


à l'aide desquels il exprimait le 
plus souvent un vif étonnement ou 
une profonde satisfaction. 3 
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(A suivre). 


rèrent dans la forêt sans 
inquiétés ; Pr ApEs 
tous s'arrétèrent, et 
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FISHER BRANCH 


Nous venons à peine d'avoir les 


prenders signes prévuraears du 
printemps que déjà nos hommes 


d'affaires s'empressnt de s pro- 


curer leur  spprovisionnement 
pour l'été prochain. 

D'après les indices que nous 
avons, l'été de 1914 særa le meil- 


kr que nous AYONs encore 
Ceux qui voudront déployer un 
pr 1 de cotrage et d'activité auront 
l'été prochain tous Les avantages 
voulus pour développer les indus- 
tries nalssuntes que nous avons dé- 
jà et aussi pour en établir de nou- 
velles, 


eu. 


M. A.-E, Miller, agent d'affai- 
res de Winnipeg. est dans notre 
village depuis deux semaines, Il 
est à terminer les négociations 4- 
vec M. Alcide Guwmache pour l'a- 
chat de 10 acres de terrain, TI 
voudrait avoir ce lopm de terre 
sur Je coin de la propriété de M 
Gamache, qui trouve situé tout 
près de la rivière et de 1n 

M. Miller veut se bâtir un grand 
lez d'après plans les 


poulail 
plus Il s'occupera de 


LU 


station. 


les 
modernes. 
l'élevage des OL Aaux de basse-cour 
en général. Il veut se procurer les 
meilleures de en 
registrées qu'il pourra trouver et 
come il prétend établir cette in- 
dustrie sur un pied d'égalité avec 
les meilleurs établissements de ce 
genre qu'il y a dans notre provin- 
ce, 1 sera muni d'incubateurs ar- 
üticiels les plus perfect ionnés, M. 
Miller nous a assuré que pour pra- 
tique l'élevage des volailles sur 
une grande échelle, incuba- 
teurs artificiels absolument 
indispensables. 

On dit aussi que M. Miller n 
l'intention de s'occuper d'un au- 
tre oiseau, qui cependant n'appar- 
tient pas à ba bassæ-cour, mais qui 
est d'un genre tout à fait raré 
dans notre localité et qui demande 
des soins assidus et une attention 
toute spéciale, 

Comme M. Miller a déjà su me- 
ner à bien plusieurs entraprises 
difficiles, nous croyons aussi qu'il 
réussira parmi nous, et nous lui 
souhaitons sincèrement la réaliser 
tion de tous ss calculs et de tous 
ses projets, 


sortes volailles 


sont 


M. O. Giusson, de Suint- Eusta- 
che, Man., a acheté l'une des plus 
beaux quarts de section et il s'en 
vient résider parmi neus avec sa 
famille au printemps. M. Giasson 
est muintentut occupé à transpor- 
ter ses machineries sur les eux 
11 s'est acheté un engin à vapeur 
de 35 forces avec lequel il va a- 
chever de défricher sa terre, 
ru aussi du cassage pour les autres 
cultivateurs à des prix raisonna- 
bles, Il fera ce travail à l'heure ou 
à lu journée. 

Il y aura sans doute une grande 
étendue de terruin de  défriché 
l'automne prochain, vu que cinq 
ou six de ces puissants engins à 
traction seront en opération ici 
pendant le courant de l'été. 

Læ docteur J.-A.-T, Saucier est 
maintenant résident dans notre 
paroisse et nous croyons qu'il sera 


favorisé d'une nombreuse clientè- 


10, 

M. FE, Axford, de Axford Bros. 
est allé à Winmpeg Ja semaine 
dernière pour compléter ses achats 
de printemps et d'été. 


Dimanche dernier dans notre 
église paroissiale il y eut ouvertu- 
re solennelle de la retraite du Ca- 
rême préchée par le Rév. Père La- 
case, 

Ce fut très agréable pour les pa- 


roissiens-d'entendre les magnifi- 


LA COUR D'APPEL 


Les quatre juges de la Cour 
sion du jury de Morden q 


Brizard. 


lecteurs © rappellent 
ju aux dernières assisæs de Mor- 
den, sous la présidence du juge 
Curran, le jury trouva M. l'abbé 
Hevnen, curé de 
le d'avoir conspiré pour aliéner 
à un nonuné Brizard l'affection de 
sa femme, Mme Brizard avait ob- 
tenu des tribunaux une séparation 
judiciaire d'avec son mari et le ju- 
ge Rvan Jui avait confié la garde 
le l'enfant né de leur mariage. 
Brizard en avait appelé de ce ju- 
gement à la Cour d'Appel. Elle a 
maintenu la décision du juge 
Ryan. 

Voici le texte du jugement de }a 
Cour d'Appel renversant la déci- 
sion du tribunal condamnant M. 
l'abbé Heynen à payer $2,500 de 
dommages à Brizard. 

Il a été écrit par l'honorable 
Richards, approuvé par le 
él chef et le = juge Per lue et 


3ruxelles, coupa- 


EE 


1 


LE 
= 


cri 


ju 

fi 

| Cameron, 

| BRIZARD vs HEYNEN 
| Richards, J.-A. 

Cette poursuite a été prise par 
plaignant contre le défendeur, 
le Rév. Hubert Heynen, et 
lautres personnes, les accusant d'a- 
voir par de fausses représentations 
des menaces et une influence indue 


lé 


poussé et persuadé la femme du] 


plaignant à le quitter, de l'avoir 


_[tenu éloigné de lui et de l'avoir hé- 


berge. « 

Le défendeur, Heynen, est un 
curé catholique, résidant à Bruxel- 
les, Manitoba. Les autres défen- 
deurs sont le père et la mère de la 
femme du plaignant et un nommé 
Trineaux. Tous les intéressés ap- 
partiennent à la religion catholi- 
que, 

Le jury « apporté un verdiet 
contre le plaignant pour tous les 
intéressés poursuivis autre que le 


11 fe- | Prêtre mais contre ce dernier rap- 


RE] 
us 


porta un verdict accordant 
plaignant $2,500 de dommages, 


Les parents de La femme du 
plaignant, du nom de Nimoens, 


sont des paroissiens du défendeur 
Héeynen auquel, par brièveté, je 
référerai comme “le défendeur”. 
Ils semblent des gens pieux et sim- 
ples, comptant surtout sur la di- 
rection du défendeur comme leur 
ami et leur père spirituel. 

Le plaignant travaillait sur la 
ferme des Simoens, Le défendeur 
avertit les ISimoens que c'était un 
homme dangereux à avoir dans sa 
maison, La nécessité de ce faire n’a 
pus besoin d'autre preuve que le 
fait que les événements postérieurs 
ont justifié cet avis, Néanmoins il 
semble être né de la part du plai- 
gnant un sentiment d'inimitié con- 
tre le défendeur &t de If part du 


Dimanche dernier, M. et Mme défendeur un sentiment de méfian- 


A. Rousseau, se sont rendus au 
moulin à scie de M. A.-J, (Gramu- 
che pour rendre visite leur gendre 
M. Jos. Bouchard, 


+ + + 


ce du plaignant. 

Après avoir vécu quelque temps 
à la maison des Simoens, le plui- 
nant fut murié à sa femme: lui 
et elle continuèrent à vivre à. La 


M. W. Grégoire est allé à Win- femme prétend qu'après le maria- 
M. W. g allé à Wi 


nipeg ces jours derniers pour af- 
fuires professionnelles, 
* 2 2 


mn 


ML. et Mme Delphis Ménard sont cel 


aussi allés à Winnipeg la semaine 
dernière pour acheter  l'ameuble- 
ment du magnifique hôtel que M. 
Ménard a érigé tout près de la sta- 
ton, 

+ 


. 


M. GG. Cox Sr, a passé la seimai- 


ne en promenade chez M. F, Lub- 
bé. 
+ 
M, Ovila St-Godard doit bâti 


sous peu une écurie de louage de 
70 pieds de long par 38 pieds de 
large. 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


C bien 


Nour 


très 
une 


hôtel, 


15 


popu:ur 
sue, & pa 
velle direction 

Tout à fait remodellé, nou- 
vellé et décor Devenu se- 
jour idéal de tous œux qui ai- 
ment l'atmosphère du ioy 


ès St 


r 


Salle de nm rpouve 


modernes, boutique de bar 
liqueurs et eigares excellents 


Représentant à tous les trains 
Taux: $1.25 par jour. Repas: 25c 


Bonin & O'connor, 
Props. 


ve son mari la traita cruellement, 
Il nie cela, El n'y a aucun doute 
que les rapports entre eux devin- 
it malheureux, 

Le plaignant fut trouvé coupa- 
ble d'assaut sur la personne de sa 
wlle-mère et condamné à la pri- 
son, À son retour chez son beuu- 
père, après avoir subi sa sentence, 
il trouva sa femme qui se prépa- 
vait à partir pour Saint-Boniface 
avee l'intention de Je quitter. 

Le plaignant jure qu'elle lui dé- 
alors qu'elle allait prendre 
le train au réservoir de Indian 
Springs et que le défendeur y 
monterait deux stations plus loin 
à Somerset de sorte qu'on ne les 
verrait pas ensemble, que le dé- 
fendenr la conduirait au bloc Pro- 
vencher, chez Mme Broderick, 
qu'elle y demeurerait jusqu'à 
qu'on demande pour elle la sépara- 
tion, qu'elle né savait pas quel 
genre de plainte porter contre Jui, 
le plaignant, mais que le prêtre lui 
avait dit que des motifs religieux 
lui feraient gagner sa cause, qu'el- 
le irait voir le prêtre ce jour-R, 11 
dit qu'elle y allu et vit le prêtre, 

La femme était une jeure fille, 
inexpérimentée et malheureuse a- 
[vec son mari, et ses parents, avez 
ou sans raisons suffisantes, vou- 
laient qu'elle laissât le plaignant. 

Ni elle ni ses parents ne conmais- 
suaient Suint-Boniface et  Winni- 
peg. Le défendeur par la nature de 
son travail, alluit de temps en 
temps à St-Boniface ou à W'inni- 
peg. Il était leur aviseur spirituel 


1 
laru 


ce 


ques cantiques qui furent chantés | 


trois | 


avec âme par MM. A.-J. CGjamache 
et A.-E, Miller. Nous félicitona 
aussi MM. Guimont, Chamber- 
| laud, Bouvier et autres des efforts 
qu'ils ont fait pour aider notre 
lcœur de chant en uñe acasion 
laussi solennelle. ; 

Tijules. 


DONNE 


RAISON A L’ABBE HEYNEN 


d'Appel renversent la déci- 
ui condamna l'abbé Heynen, 


curé de Bruxelles, à payer $2,500 de dommages à 


et probablement le seul 
expérience et instruit qu'ils pou- 
vaient consulter, Quand on consi- 
lère combien d'aussi simples gens 
s'appuient sur leur pasteur pour 
être avisés et aidés et il n'y a rien 
l'extraordinaire à ce qu'il Jui de- 
mande de conduire leur fille en 
{toute sûreté à l'endroit où elle veut 
jaller ou à ce qu'il s'offre à la con- 
lduire ou y consente, Il n'a pas été 
que Somerset n'était pas 
pour le plaignant le meilleur en- 
| droit où monter à bord du train, 
La seule preuve concernant 
Mine Broderick c'est qu'eile est 
ue ferme d'un excellent caractè- 
| re et conntre comme telle par le dé- 


prouve 


fendeur et qu'il avait dit aux Si- 
moens que c'était une personne fia- 
ble à qui confier ieur fille, 

| La preuve ei-häut concernant les 
{déclarations de la femme au plai- 
gnant ne sont tout au plus que du 
dire et n'eût jamais été admise si 
l'avocat du défendeur ne l'avait 
obtenue dans son contre-interro- 
igutoire, Même là, elle est des plus 
{faibles et mérite peu de créance, 
ei toutefois elle en mérite, n'étant 
que du oui dire, Elle ne signifie 
|pas que lu femme s'en allait à la 
suggestion. du défendeur, En la 
serutant avec soin je n°y vois rien 
pouvant prouver que le défenseur 
a fait plus que son devoir de pas- 
{teur et d'ami de la famille, I n’a 
pas été prouvé que sa mention du 
nom de Mme Broderick comme 
une personne fiable ait été faite 
autrement qu'à la demande des 
parents. 

La fille après avoir vu son mari 
comme dit plus haut revint à son 
mari. Is allèrent à Swan Lake où 
ils vécurent quelque temps. Le 
fait de retourner ainsi à son mari 
après avoir vu le défendeur prou- 


la femme à demeurer 
mari. 

Plus tard le plaignant se que- 
rellla avec le défendeur, Le dé- 
fendeur déclare que le plaignant 
l'insulta violemment, employa à 
sou égard un langage indécent et 
insultant, Le défendeur ne le 
poursuivit pas immédiatement 
pour cela, Plus tard, cependant, il 
porta plainte contre lui devant le 
magistrat et le plaignant fut ar- 
rêté, trouvé coupable et condamné 
à la prison, 

Le jour de l'arrestation du plai- 
gnant femme, à ce moment 
grosse de plusieurs mois, persua- 
du à Trineaux de la conduire à la 
résidence de son père, Il n'y a 
rien rattachant le défendeur à cet- 
te action, Le même jour le dé- 
fendeur vint à la maison du père 
et y trouva la femme du plaignant 
déjà rendue. Il n'y a pas d'autre 
explication de sa venue R que la 
sienne, qu'il y vint pour dire au 
père qu'il ferait mieux d'envoyer 
chercher sa fille, 

Plus tard, la femme fut condui- 
te à Winnipeg par son père, le dé- 
fendeur les accompagnant, et elle 
fut placée à l'Hôpital de la Misé- 
ricorde, sous la direction d'un or- 
dre de religieuses appartenant à 
la religion catholique. Quelques 
jours plus tard elle donna  nuis- 
sance à un enfant qui mourut. 

Plus tard, la femme obtint du 
juge de la cour de comté un bref 
de séparation et de protection. 
Depuis elle n'a plus vécu avec le 
plaignant. 

On a prétendu de Ja part du 
plaignant que le délai du défen- 
deur à porter la plainte suivie du 
départ de la femune le jour de 
l'arrestation du plaignant et la 
visite du défendeur à 4 résidence 
du père le même jour prouvent 
l'intention du défendeur à séparer 
le plaignant et sa femme. 

Je ne vois rien à l'appui de cet- 
te prétention, Le fait que le plai- 
gnant a été trouvé coupable est 
au moins une forte preuve qu'il a 
commis l'offense et que le défen- 
deur était justifiable de le faire 
arrèter. 

Le défendeur explique le délai 
en disant qu'il fut poussé à por- 
ter plainte à ce moment parce 
qu'il avait appris d'autres dires 
du défendeur sur son compte et 
qu'il croyait que dans ce cas il va- 
lait mieux le poursuivre, 

La jeune femme, laissée à elle 
seule, irait tout naturellement à 
la résidence de ses parents, La vi- 


site du défendeur pour dire au pè- 


avec son 


st 


homme | 


LA LIBERTE 


ineurée sul est dans la condition 
où elle se trouvait L'est que l'acte | 
uaturel d'un ami de la famille. { 

Si le ignant n'avait pas été | 
arrêté, il est probable que cette | 
plainte n'aurait pas eu lieu et que 
la femme ne serait pas allée chez! 
ses parents. 

Le défendeur avait le droit de 
poursuivre et g'aurait été celui de! 
tout homme insulté comme il pré- 
tend l'avoir été. Ce qui a suivi est 
plutôt ls conséquence naturelle! 
de la poursuite qu'un motif ou! 
une raison pour la poursuite. 

Le fait d'aller à Winnipeg avec 
la fille et le père serait l'acte ordi- 
naire d'un ami de gens inexpéri- 
mentés qui ne connaissent pas leur 
chemin dans la ville. 

Le seul élément de preuve, se- 
lon mon interprétation des témoi- 
gnages, c'est un boutiquier de 
Swan Lake qui a juré que le dé- 
fendeur Jui avait dit de ne pas 
lonner crédit au plaignant, Cela 
est nié, Muis, admettons que ce fut 
vrai, même, sans justification, ce- 
la ne prouverait qu'on a incité, 
poussé la femme à quitter son ma- 
ri. 

Je ne me suis occupé que des 
témoignages contre le défendeur 
et n'ai pas parlé de ceux en sa fa- 
veur car s'il y avait une preuve à 
l'appui de l'accusation le jury au- 
rait le droit d'y ajouter foi et de 
ne pas croire les témoins de la dé- 
fense, quelque fonts, aussi  long- 
tenps toutefois qu'elle ne dépasse 
pas les limites de la vraisemblan- 
ce, 

En considérant la preuve fuite 
par le plaignant je ne trouve rien 
qui ne pronve au moins avec tout 
autant de force que le défendeur 
n'a fait que son devoir de bon ami 
de Ja famille qu'il ait incité a 
femme à quitter son mari. En 
poussant les choses à l’extréme, il 
ne peut y avoir que matière à 
soupeon et cela ne justifie pas un 
verdict, Je dois ajouter qu'il n'y 
avait aucun témoignage direct 
contre le défendeur, toute la preu- 
ve directe étant en sa faveur, 

Selon moi, le savant juge aurait 
dû à la conclusion de la preuve du 


plaignant retirer la cause des 
iains du jury par manque de 


preuve et déclare un désistement, 

J'accorderai l'appel avec dépens 
et casserui le jugement de la cour 
inférieure et accorderai un juge- 
ment de désistement avec dépens. 


LA CANONE 
SATION DE 
JEANNE D'ARC 


La Congrégation des Rites a te- 
uu, le 29 janvier, au Vatican sa 
première séance de cete année. 
C'était pour une cause de Fran- 
ais, la béatification du vénérable 
Maunoir, missionnaire breton. 

Le “rôle” des séances de la Con- 
grégation des Rites est une sorte 
de Livre d'Or des héros du chris- 
tianisme ; on y voit successivement 
inscrits les noms des candidats pro 
posés à l'admiration et à la véné- 
ration des cutholiques du monde 
entier, 

On peut constater combien, sur 
cette liste, la France occupe tou- 
jours une place prépondérante. 
Sur dix séances consacrées cette 
année aux causes de saints, il n'y 
en a pas moins de six qui intéres- 
sent directement lu France, 

Notons, au 14 juiliet, une séance 
pour la vénérable Louise de Mu- 
villac, fondatrice des Filles de la 
Charité; au 16 juin, une séance 
our les Filles de lu Charité et les 
Jrselines guillotinées sous la Ter: 
reur, à Valenciennes, 

Notons surtout, au 21 avril, une 
séance pour la cause de canonisa- 
tion de Jeanne d’Are, Cette séance 
est inscrite au rôle dans les termes 
suivants: “Congrégation préparn- 
toire sur les miracles attribués à la 
bienheureuse Jeanne d'Arc.” | 

Quelques mots d'explication. On 
sait que Jeanne d’Are, béatifiée le 
IS avril 1909, n'a pus recu en sa 


béatification les honneurs supré- 
mes dont dispose l'Eglise, Elle 


doit être élevée jusqu'à la canoni- 
sation et recevoir le titre de “Sain- 
te”, La condition générale et suffi- 
sante pour que, de la béatification 
on puisse passer à la canonisation. 
c'est que le candidat fasse de nou- 
veaux miracles. 

Le procès de la béatification est 
beaucoup plus long; il comprend 
successivement l'exumen des points 
suivants qui constituent com- 
me autant de phases du procès: 
réputation de sainteté en général, 
imuis, en même temps, absence de 
tout culte, car, sans la permission 


de l'Eglise, le culte aurait un ca- 
ractère  supérstitieux; examen 
des écrits, ouvrages et même 


lettres; pratique des vertus à un 
degré héroïque; valeur certaine 
des miracles atiribués à l'interces- 
sion du candidat, Chacun de ces 
point forme, d'abord dans le diocè- 
se qui demande la béatification, 
puis en Curie romuine, l'objet de 
æinutieuz egupens et de long dé- 


\ 


. VIOLON ET MANDOLINE | 
lu Bienheureux. à Crescentwood, Winnipeg, Man. 
Ces miracles sont passés au cri- Studio | 
ble de la perte on Een li n'0 18 410 Rue Langevin, St. Boniface Sous la direction des Soeurs du 
plus évère et la plus minutieuse. PHONE MAIN 3998 Saint-Nom de Jésus et Marie et 
Souvent, des fuits présentés ne paitatenent équipé pour tous 
à . "7 u aan ar él. es travaux äe collège Cours le 
sont pas jugés suffisants par “l'a s de 
| È « . * prolessorat une spécialité Mu: 
“ » x prélat qu'on ! 
Nr SA à 44 Ü sique, dessin et peinture ensei- 
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mt 


tome et aux dernières phases du|£ 
rrocès, la Congrégation des Rites|? 
‘xamine, par exemple, la seul Le 
juestion l'héroïcité des vertus! £ 
lans trois séances successives |? 
qu'on appelle: antépréparatoire.| + 
préparatoire, générale, et qui s'6- + 


Quelques Unes De Nos 


Ferronneries pour bâtisses, 


papier À bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


léhalnhes Mie à lhaianté ‘ 
he lonne nt au cours de plusieurs + Moellons et blocs de béton, pierre concansée de toute 
innées, ( haque phase du procès a!£ grosseur, sable, gravier, etc. 

son étape culminante devant le[+ : à 

Pape lui-même: c'est au Vatican. | $ Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 

on présence du Pape, que se tient |? | | A à 

re: Ë er vor s# 07 À. mére à Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
Pa TS ep D v. ES CONS nements intérieurs et extérieurs 

sulteurs et prélats des Rites, puis | + 

les cardinaux émettent leur vote|f 

n / 1 
notivé sur la question: le Pape!+ La C L be 
u |+ 

léclare qu il æ réserve de donner | # usson um r mpanY, t . 
son propre avis quelque temps a-l$ TEL. MAIN 2625.2626 SAINT-BONIFAC 

près; c'est ce qui a lieu un diman- |? E, MAN. 


he suivant par M lecture d'un dé- 
‘ret. 

Comme nous l'avons dit, après 
la béatification, il ne faut plus 
qu'une seule chose: de nouveoux 
miracles. Il faut que ces miracles 
aient été obtenus depuis la béati- 
fication var l'intercession formelle 


Rte this 
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ROBERT GENS + Academie Ste-Marie 


Professeur de 


désigne vulgairement ainsi a le 1 ne eree el © mi 
tre officiel de “promoteur de ls | nières méthodes. Exercices d'é- 
foi”, Il a la charge de combattre loution et de diction sous la di. 
tant qu'il peut les causes propo- 
sées, et 1l s'acquitte consciencieuse- 
ment de ce rôle. C'est une sorte 

Quand on en arrive à lu Congré- 
gation préparatoire, c'est bon si- 


rection d'experts. 


Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Demandez des renseignements. 
Soeur Supérieure 


dtttttttitisss ts à 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobg 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. kr 


Télépnone Main 1040 


d'ascusateur publie, dans ce vrai 
procès à rebours des procès ordi- 
naires. 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, | 
Norwood et Saint-Boniface, Man. | 


Potter + + 
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gne, Voici ce que l'on peut prévoir 
désormais pour la cause de Jeun- 
ne d'Arc: 

La séance du 21 avril aura lieu 
au Vaticgn, mais non devant le 
Pape. Les consulteurs débattront 
devant les cardinaux la valeur des 
miracles proposés pour la canoni- 
sation, puis donneront leur vote et, 
après leur départ, les cardinaux à 
eur tour émettront leur avis: le 
secrétaire de la Congrégation des 
Rites, Mgr Lafontaine, fera de 
“out cela rapport au Pape, Quel- 
jue temps après, peut-être avant 
l'été, aura lieu la Congrégation gé- 
nérale, Celle-ci se tient devant le 
Pape. De nouveau, sur les mira- 
cles, les consulteurs, puis les car- 
dinaux donnent leur avis motivé, 
Le Pape se réserve encore quelques 
jours de réflexion et de prière. A 
quelque temps de là, un dimanche 
ou un jour de fête, aura lieu une 
réunion à laquelle est admis le Le 
blic et u ucours de laquelle le Pa- 
déclarant 
mira- 
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27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


pe fera lire un décret or 
son avis sur la valeur des 
cles, 

Dès lors, il ne faudra plus qu'u- 
ne revision rapide de toute la cau- 


se dans une nouvelle phase qu'on 


DOCTEUR F. LACHANCE 
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avec 
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304-305 Avenue Block 
Tel. M. 3095, Winnipeg. 


deux séances du procès de tuto 
pour Jeanne d'Arc pourraient a- 
voir lieu, si tout marche bien, à la 
reprise des affaires en (Curie, 
après les vacances, au mois de no- 
vembre: én sorte que la canonisu- 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 


W. Boston Towers 
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DOCTEUR BEARMAN 
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La police montréalaise met 
| le grappin sur un autre 
des meutriers du policier 
| Bourdon. 


| Montréal, 17.-La sensation du 
à 

affaire du meurtre de 

police Honoré Bour- 

Ldon sur le chemin de ln Côte des 


Ne Les<, 


trois bandits Bourret, Beauchamp 


jour dans 


| L'agent de 


Let Foucault, est l'arrestation opé- 
rée à huit heures ce matin de Jo- 
seph Béanchamp, réputé le plus 
langereux du trio. 

eauchamp dormait à poings 


fermés dans un banc de l'église 
Paul rue Sainte-Catherine, quand 
le la parois Saint-Vincent de 
deux enfants de choeur qui ve- 
naient de <ærvir la mess le recon 
nurent passant dans l'allée, 
Beauchamp est en effet très bien 
connu dans le quartier où il s'est 
wquis une grande notoriété par 
“es nombreux démêlés avec ln po 


lice, 


en 


Les deux servants de messe sor' + 
tirent de l'église et se dirigèrent 
aussit Ôt vers le poste police 
No. 2 inuis en chemin rencontrè- 
rent un citoyen du nom de Demers 
à qui ils apprireut la chose, 


de 


Demers prévint aussitôt l'agent 
Wilfrid Choquette qui faisait son 
quart et ce dernier se rendit à 
l'église en compagnie du  lieute- 
nant Trudeau et du sergent Cou- 
sineuu et s'emparèrent du dange- 
reux fugitif 
| Ce fut l'agent Choquette qui lui 
mit subitement la main sur l'é- 
paule et lui saisit les mains avant 
que le bandit eut eu le temps de 
sortir de sa poche l'un des deux 
revolvers qu'il portait, ün revol- 
ver de calibre 32 et un autre de 
calibre 58. 
cherchait activement Beauchamp 
fut mis sur ses gardes par le chef 
Charpentier qui l'interrogea en- 
suite, 

“Je n'ai pas vu mes compa- 
gnons, dit-il depuis que les coups 
de feu ont été tirés contre vos 
agents. J'ai laissé Foucault et 
Bourret à leur sort et depuis ce 
wmps j'ai vécu dans les caves des 
maisons abandonnées et c'est en 
volant ici et là un peu de nourri- 
ture que j'ai pu manger”, 

Au chef Charpentier,  Beau- 
champ a ajouté: “Ce matin je gre- 
lottuis purce que J'ai passé la 
nuit dans une cour à me chercher 
un gite, et au risque de me fuire 
arrêter je pénétrai dans l'église 
pour me reposer un pen et je 
m'endormis exténué de fatigue”, 

Les deux garçons qui ont re- 
connu le bandit sont Louis Lus- 
sier, LS ans et Ovila Blain, 21 ans, 

Lussier déclara que lorsqu'il 
aperçut Beauchamp il crut re- 


| 
marquer quelque chose conne le 


d'un revolver 


d'une de SCs 


bout qui sortait 
oches et c'est alors 
qu'il alla aussitôt chercher son 
camarade Blain qui, Ini, connais- 
sait Beauchamp. 

Blain reconnut le bandit et tous 


clament la prime de mille piastres 
offerte par la ville hier, Il y a d’a- 
bord le nommé Demers qui déclu- 
re que depuis trois jours il re- 
cherehai£ activement eBauchamp 
qu'il connaissait depuis seize ans 
et que ce matin c'est lui-même qui 
à reconnu le bandit, 
“Beauchamp et moi étions acro- 
bates dans le cirque Sells  Bro- 
thers, 11 v a plusieurs awmmées, a 
léclaré Demers, et c'était alors 
tn bon garçon, Nous faisions par- 
tie d'un trio d'acrobates qui fut 
connu pendant quelque temps 
sous le nom de trio Bartelli, Je 
jouais dans les trapèzes et Beau- 
champ jouait sur le matelas 


u 
[Le 


Nous étions séparés depuis 
quelques années, Beauchamp 
avant décidé de se mettre à un 


métier inoins dangereux, le  imé- 
tier de burlner, 

Le constable Choquette et l'un 
des servants de messe, réclament 
également Ja récompense offerte 
par la ville et il set peut que des 
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il y a neuf jours par les! 


sb ici 


Winnipeg, Man. 24 mars 1914 


|procédures soient inatituées à ce 
| sujet. SU" 
“La Patrie” pobliait hier sur 
| sept colonnes un long récit du pe- 
re d'Isimaël Bourret à Charles- 
bourg au cours duquel le journal 
fait dire à M. Bourret que c'est à 
{l'école de réforme que sun fils 
\AVait appris à vivre de erime. 1n- 
Lterrogt le frère Hermias. direc- 
teur de l'école de réforme démen- 
tit la chose et il déclare que le jeu- 
ne banni n'a pu lier connaissance 
à l'école de réforme avec le no- 
{toire Marjorique Gagnon, attendu 
que ce Gagnon n'a jamais mis les 
{pieds à l'école de réforme, De fuit 
iles trois individus désignés dans 
{l'entrevue de °‘£æ Patrie“ 
{quitté l'école réforme il 
| plus de 20 ans, 
! 
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Ils sont trouvés coupables. 
La sentence sera pronon- 

|  cée plus itard. 

| à 


| Perey Hagel, avocat, et John 
Westlake, ont été trouvés coupa- 
bles de conspiration ét d'avoir ui- 
dé un prisonnier à s'évader, ven- 
dredi soir, par le jury, après quel: 
ques heures de délibérations, 

Depuis mardi, la défense faisait 
lentendre ses témoins: Krafchenko 
et les deux aceusés, Fous trois ont 
carrément contredit Reid et Bux 
ton, Krafchenko a déclaré que Ha 
gel n'avait rien eu à faire avec sou 
évasion, 

Vendredi avant-midi, les deux 
avocats de la défense avaient fait 
[leur plaidoyer au jury. Is 

taient surtout attequé aux témoin: 


sc- 


de la couronne et principalement à 
Buxton, Ces témoignages n'a 
vaient aucune valeür et un jury ne 
pouvait pas appurer là-dessus un 
verdiet de culpabilité contre les ac- 
cusés, En réponse l'avocat de Ja 
couronne soutient que la preuve 
est très fonte et réclame un verdict 
de culpabilité, Buxton a certaine 
ment dit la vérité, I n'avait rien à 
gagner en le cachant, D'ailleurs 
Westlake a quasi admis sa culpa 
bilité dans sn opropre témoignage. 

Dans son adresse au jury, le ju- 


|ge Curran ne se montre aucune 
ment favorable aux nccusés, Il 


analyse toute ln preuve et surtout 
les témoignages de Reid et de 
Buxton. Les quelques divergences 
entre la première version de Bux- 
ton et sa seconde sont sans impor- 
tunce, Dans son ensemble le  té- 
moignage de Buxton est corrobo- 
ré par celui de Reid. 

A la suite de quelques objee- 
tons de Me Bonnar, le juge pré- 
cisa certaines parties de son adres- 
se puis Je jury se retira pour déli- 
bérer, A huit heures et quelques 
faainutes, il revenait avec un ver- 
diet de culpabilité contre les deux 
aceuses, 
chacun des chefs d'aceusa- 
tion, Hagel et Westlake peuvent 
être condamnés à sept ans de pri- 
sou, La sentence sera prononcée 
{plus tard, Me Bonnar annonce 
qu'il portera la cause en appel. 
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Pourquoi souffrez-nous, de <ors aux 
pieds quand vous pouvez vous en Hibé 
rer sans douleurs par le Holloway's 
Corn Cure. 


| 
| 
[2 ë 
MARTRE DU CANADA-40 P, C. 
| J'apprends à mes clients que 1e 


prix du rat musqué cest tombé de 150 
pour cent par manque d'acheteurs, 
Ju dois done vendre meïlleur inatehé 
et ne puis vous donner un prix élevé, 
Par suite du refroidissement du téimp« 
es prix vont monter et je pourrai vous 
donner 250 pur petites, ut 40e jusqu'à 
60e pour les grandes, 

La Martre est à 40 pour cent en Las 
du prix. 
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